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De la Reformation. Sous ce rapport religieux, la Ryformtaion Staëül, en France, font Une brillante exception
conduit insensiblement à lindi[iérence ou à à la. règle ;mais étaient-ils protestans à la

Le mouvement qu(le Luther opla ne vint ahsncceo complètc de foi; la raison en est que manière cdes premiers dis:·iples de Calrvinî.
pas de son génie: il un'avait point de génie. Pindépendance de 'esptrt aboutit à deux abî C'est à Roie quIe les peintn rs, les architectes
Il iant se souveir que le umot de géie au nmes: le cdoutd ar incrédulité. et les sculpteurs des cultes dissidens viennent
temps de Bossuci ine signifiait point ce qu'il Et par une rénction nai urelle, la Iéfor- aujourd'hui chercher de iuuspirations que Il
signifie umaintenaut. Lutlier, jPe l'ai dIit, avnIt man.li, à sa naissauce, ressuscita le fianatisune tolérance universelle l.nr ierntet de recueil-
serlement beaucoup d'esprt ci surtout beau- catholique qui s'éteignait ; elle pourrait donc lir.
coup d'imngination. Il céda à l'irascilPiitè de être accusée d'avoir été la cause indirecte des L'Europe, que dis-je? le nonde est couvert
son caractère, sans comprendre la révolution meurtres de la Saint-Barthélemy, des fureurs de monumens de la religion cakadgue. On lui
qu'il opérait, et iquielle Umôme I entrava cn de la Ligue, de 'assassiuat d'Henri V, des doit cette architecture gothique qui rivalise
uobstinant à lu concentrer dans sua personne ; massaures di'rlnde, de la révocation de 'édtt par les détails et lii elrce eun grandeur les
il eût échoué comme tous ses prédécesseurs, le Nanîtes, et des dragonnades. Le protes- motunens de la Grèe. Il n'y a pas puls de
si li dépouille diu clergé uli se fût trouvée là tantismo criait à itlérnce e Rote, tout tris cents ans que le proLtstaintisume est ;é
pour tenter la cupidité ci 'pouvoir. . enî égorgeaIt les caliqos on Angletere et il est puissant ou Anleterre, eu Alulemagn,

Après Pévénemencit, o a systmatisé la re- en Francn, en jetat au vent les cendres des eri Amiérique ; il est pratiqué par pluisieurs
fo-mation ; le caractère du notre siècl est ce umorts, en allumant les bûchersà Genève, nmi se millions d'hommes. Qu'a-t-il élevé ? il r-eus
systmatiser tot, sottise, lâchoeté, crimc : on suillant des violeces du Mîntîster, nci dictant montrera les ruincs q u'ili a liites, ailniuiti
fuit honneur à la pensé, de basesses o ide les lois atroces qii ont accablé les Irlndis, desquelles il a pltut quelques jardins on étua-
forfits auxqils elle n'a pas songé, et qui à pine aujurd'huidbvrésalunéstroissiles hli quelhues mauufactures. ehelle à IPau-
n'ont été produits que parun mistinet vil OU d'oppession. Que prétecndit lr R éfarmution torité des tradil tins, à lexpécicuce des âges,
un dérglemcnut brual ; on prétendu truver relUtivenmen au dogme et à lt iscipline ? elle à Putique sagesse des vieillards, le protes-
du génie dans lappétit du tigr. De là ces pensait bien raioner en niant quelques iys- tantisie se dtacha du passé et planta iune
phrases d'appirat, ces maxmue d'échtafud têres de la foi Ca tholique, oI métue te Ms société sans racines. Avouant pour sire uni
qui veulent être profondes, qui, passant de qu'elle retenait d'atres toutaussi diciles moine uallemandl iu seizime siècle, le réfor-
l'histoire On du romuait au iagage vulgire, à comrendre. Ele attaquit les abus de la m renonça à la niigniqu giation qui
entrent dus le commerce des crimes u ra- cour de Rome, umis cis abils ne se sernient. hit reimontr le ctohique, air Une sue de
bais, ldes assaseins pour une timbaleI 'agt, ils pas détruits par les pigrès de la civilisa- saiîts et de granus homms, jusqu'à Jésus.
ou pour la vieille robe d'une pauvre femmne. tion ? Ne s'élevait-on pas le toutes pas t-et Christ ;te là jusqu'ix patriarches et aun br-
. . . . . . . . . . . . . . . . lepuis long-toips contre ces abus? Comme.ceaudule nivrs. Leèsicleprotestantdinia

Le christinme uic ommença chez les hîom- .e viens de le montrer, hi refrmationi, pné- à sa prmmière naarition toute rucuté avec lle
mes par les classes plhleunnes, pauvres et ig- trée le Iespuit de sO fondaer, se déclara sucile de ce Léon, protecteur du mnonde civi-
nrruites. Jsus-Christ appela les etits. et ils enemie des arts ; elle succagea i ombaux Iisocoutre A ttult, etavec le siècle( de cet au-
alèrent à leur maître. La fi muoîta peu à les églises et les momunens; elle it en Fran- tre Léon qui, mettura in au mni tchrbare,

icuu dans les hauts rangs, et s'assiet enfiiuur ce et en Anleterr cdes monceaux de ruines. embellit bi société lorsqu'il n'état pluls -ié
le trône imprial. Le chiistimiisme éltai En rntîuciuu 'imagination les facultés de censaire de la déf-nmre.
alors catholique olu universel ; li religion, lhnm, elle coupa les ailes au géuie et le Si la llrmutioni r eréissait hle géne dans
dite cathulique, partit d'e> bas pour :rriver muit à pied ;elle catua au sjet de quelques l'éloquence, lt poésie et l-s arts, elle comi-
aux soumités sociales ;u lia papauté ilétuu. que arulîmuônes destinées à élever unimonde chrétien muit les graids eus à la guerre, heroïsme
le tribunt des peuples, lorsque l'àge politique lat asiine de Saint-Pierre. Les Grecs au- et iimagination dans l'ordre militaire. Le
du christianismi arriva, raient-ils refusé les secours demandés à leur cathlicuive ait produit les cevaliiers : le

Le prot estnt isnte suivit une route oposée ; piété pour hàtir ui temple à MiUnerve 1 pi otestautisme fit des capiaiues braves, com-
il s'iutrodnisiut I n li tète du courls poliigne, Siali é formatioî, à sn origine, ei oltenu me La Noue, mis sns élun (=aulkland ex-
pur les princes et les nobles, par les lntres et un lein succes, elle alurait étluhi, du iamoins ept),snuent cruels à froid, et auistères, moins
les iiugistrats, par les snavns et les gen de pendnurt quielqu tem ,u cneauire espèce de de murs lue ch'Pdesprit: les Chuttill fuiRirent
lettres, et il descendit leniient dans les con- Barbariu ; traitant du superstition 1hr pmip toujours -fuicés par les Guise. Le suil guer-
ditions inMfnienres. Les deux emprdiutes de des autels ;d'id tr, les chef-doeuvre de la rier de mouvement et de vie que les protes-
cs deMux oigines sont re.ées distinctes dans scupttre, de uParcliteetur et de la peinture, taus comptasset tparmi eux, Ifeni IV, leur
les deux communios. -c telondait à faire dcispiaiitre la hm:ute él- échaIMppa. La lrém11-iationi élbaucha Gustave-

La communion réformée 'ilulmluais été nuîsi tlunu C et la -crnidejuac ie, à îtciurer le A lule. Chares Xi let Fréd éoie ;elle n'au.-

popuulaire que le culte catholiiqe ; de race goût par la nrpdiation dls oidlés, initro- rait pouit ftit loniaparte, de mîme qu'elle

princiére et patricienne, elle ne sympathisa dUirne lquelu chuse de froid, de sec. de dlc- avota de Titlitsun et rhu min i5trne Claude, et
pas avec lt foule. Euitale et moral, le pro- trinaire, de pointilleux dans l'esprit, à substi- 'enfanta ni Féiult ni Bossunt, de mtme
estanUtismuC est Oxit dans ses devoirs, nuis tuer une société graundi et talute usatérille à qu'elle élùva Inuigo loies e. WVebb, et ne créa

su hoité tient pis de la raisonu IoeIe a tieu- nune Société aisée et toute initellectuelle, à met- point lu plahël et M ichel-Ange.
dress; il vtt celuiqI est nu. muais il le le jire les nachines et le inouveinet dil'ue iroue Ouiun aécrit iue le Protestantisme avait t é
réicuiju pas thuis son sein ; il oure des asi- eut lace dcs mains et d'une opération me- fvoale à a liHbnté plitique, qu'il avauit

les à li misère, mais il uie vit pas et ie pleure tale. Ces érités se confirment par liserva- mu les atis ; les faits purelnt-i!s
iaN avec elle dclas sçs réduits lus 1 u1s ab- tion d'ur fait. comme lus écrivains ?

j-cits ;ilscuhige itufortune, mais il n'y compa- Dans les différentts braues de la religion il est certtin qu'ñ sa nnissance hi éfor-
it pas. Le uoine o le cilré snt irs compa.- rformée, cue communion s'est p!is ui malint ion futrépulicain, tmis dais le seus ains-
,,, udo; rc ;puvrets commey i, ils unt moins rapprcîhue du beau, seloun qu'elle s:st tcrtuique, pairc que ses prmiers disciples fui-

pour leur compuglol les entrailles d jésus- phius ou moins éloignée dle la ctrligionca-h. i rt ds gentiils hoummes. Les er aviistrs révé-
chlrist : les huillons, la pulle, les pluies, les liqlue. i Angleterre les lettres oui en ltr runt pour la Fr nce une espèce de gouivernie-
caclcots ui leur insiren ii dégût ni ri-épi. sicle cassiquîe. Le uthrianisume cotserve ment à priiuui:uués fèoudales.gui artrrlhitrus-
gniaice ; latcharité Ci u parfuPindri geece ides étinclles d'imngiuntion que cherebu à seibler à Pemipire germanique ; chose étran-
et le malheur. Le prêtre catholique est le éteindre le culvinîisio, et ainsi de suite ui ge, Poui ainuit vû r ienaitre la fcodalité par le
successeurr les dotuze hîoummue dii peuple qui desceudant jusut'u qu a ker, qui voudra it ré- protestatismu. Les unoles ce prècipittrent
lprchèrent .osuts-Christ ressuscit é il bonit le ulire lt vie sociale à lt grossièreté des manié- par instinct dans ce cule noueau, t à travers
corps idumendiant expirn, coime lu dépouille ras et a lt pratique des milétiers. lequel sesaîluit itiscui'à ni 1une sorte le riîmi-
sacrée cd',un tre ami dr leieu et ressuscité à Sluk-spceare, selon toutes les prndités s'l lsecut de dleur puvoir vanoui. Mlis cette
'éternelle vie. Le pîas: u nprotestnnt aiban- étuut qaueclque chose,ê titi catulique; Puye, premire lf-rvucir passée, les peuples ic re-
donn le nécessitonx sur son lit de mort n; pur Dryden, le fureUnIt ; lilaiso a éiité qUeluues cueilirenit dl protestaI:sm aucun libhrté

lui, lus toumibutix c sont puus un relim u; pi miies des poèmes de aint-Aviti et. de Ma- politique.
car il ne croit pis à ces lieux expiuatoirs u les 'seius, Klniîstocki a uni îîuutê liph lul rt les CnaEAT anU.IAxo.
prières d'unami Vont délivrer one t me souf- croyances romiaines. De mnos jours, en Aile-

frumte • dans ce nonde, le ministre ne se prél magne, la hiate imagmation ne sest m:li- .d
cipite point au milieu du fm, de lai peste ;i- fs'ie qume quand 'cspril duprotesinulsme st ' on Ics dc Rome.

gpure pour sa fmille paîrticIlièrc ces scins |alltibli et dé naturé. Les GUothe et les Suhil- On lit dans 1 Univers
affctieiux que le pr(tre Ie L:omie prodigue à i ru nt monUtr leur géie en triant des su- Nou s dlars reçu ujoud'ui les lettres lei
la gSrd famille huine. jets culthliques, llousseau et madame cie 1R llomI dru 20 octobre. On nouis dit, ce quIe le

Giornrde di R oma nous avait dlja appris, qne le
Saint-Père a ecxnmé la peine capitale pronon-
cée contre trois des assassins du lieut.eîîant-co-
lonel Nardoni. Notre correspondant ajoute que
cet acte clémence a produit à R1one une vive
impression et y est lobjet de beaucouLp de cota-
mentaires. Le r.mrdi 15 octobre, dins la soirée,1
on avait commencé dans les églises des con-
frôries les prières accoutumées ; la sentens j
était affichée à tous les coins de rue, tous les
préparatifsétaient Puits sur la place de/la BOrcai
de/la Véri/Alet la ville s'était endormie dans
lanxiété qui accompagne ces grandes et soloii-
nelles expiations. A la prison, la seéne é-tait:
plus lugubre encore: la pieu m confrérie de la
Miséricorde préparait à la mort les trois con-
damnés. Il était doux heures du matin, lors-
que l'on voit arriver in officier portant, de la
part du Pape au directeur de la prison, lordre
de ne pas livrer les condamns aux mains des
exécuteurîs, attendu que leur peine a été comu-
muée et que gràce leur est f ite do la vie.

Les gens qui cherchent toujours les causes
cachées à toutes closos n'ont pas manqué d'at-
tribtier cet acte, ceux-ci à [intervention des
puissances, ceux-là à 1'.Lnfluece do l'autriü
militaire française. Quant aux démagogues, il
leur a pi d'y voir une preuve de la terreur
qu'ilsispiren t. Dans l'état d'inpuissance où
ils sontréduitsfune pareille imagination n'est
que ridicule. Le fait est que ni eux, ni la Fran-
ce. ni la diplomatic n'ont été poir rien lans
cete alire. Pie IX a suivi tout simplement
les iiSuimtions de rou creur. A cet égard,
les atirmations de nos correspondants sam
confirmées lrr les correspondances di Cato-
lico de Gênes et méie in Conservateur Cons-
fitutionnel de Frorenc.

La sentence publiée in extenso dans le G'ior-
nedle di Romt, fait connaître sntiisamment la
sourcect lcs circonstances lii crime pour le-
<iuel avaient été condamnés le> trois hIo1les
dont le Sain:-Père a commué la peine. t é-
lait fin bruit tas IRomlne qu.Ie uxCI'entre Ieux,
Mairizi et 'ace. avaient fait. marché avec le
troisième, An tonini, caissier dc la secte, pour1
somxnte tétes pIns ou moins haats, plus ouP
mcus importanies. moyennaut cent écus par
tête.Antonini,itrrog, s1ur son nom pnr le juge,
a reponuN fiéremeunten se redressant coumme
un liéros rie iélodraime :Je suis et up-
p.eile répuWbicain p2è ar ! Bel ioneuir pour la
Répiubliquie!

Sur la foi des jouriuîi lu Piéioent et delhtl
Toscae, on rétait à Ioie que Mazzini y
avait passé q que s ajours, afin de tout arran-
range.'r pour le prochiain iassassîîatdî Suve-
rain-Potiie. Un si exécrable projet sirait
digne (lu triumvir mais il nous parait peu i
probable qui1 ait en audice de se rendre à
lAme de et personne. .Du rese, la Provi-
dnciie veille sur le Jcaire de Jésus-Chril, et
le Sk int Père se repose uni puiment sur elle;
il ugit Comme s'il n'y avaitsnr la terre ni
mazz nieus ni Scaiirs. Ainsi, dIans les vii
te- qu'il init aux divers monastères de lu
vide, il va irès.souuvet l pedduI ln à '!au-
tre. il i'et pa; amre de voir des étrangers. cm-
portés par leur piété, liéci rer jiisiiuI sa r-
soine sacrée le s'ageiouiller pour baiser ses
pieds. Dieu ne prula iaspqu'une parille
coniace et u ab.ndou si plin de Aiisoient!
tromupés,.

ANGç'LE TE R. RE.

York, venhei soir, 25 octobre. .
Aujourd'lui a eu ieu le superbe banulet

- offert par la ville aui prince AlhIcrt, au lord-

maire de LoAndres et i asx maires des principa-
es villes dI'Agieterre. On évalue à 20 0OU

livres steriing (500,000 fr.) la valeur de lar-
genterqe qui y a été étalée. On remrrgnait
suot trois magnifiques coupes à boire des-
diinée au prince albert et aux lords-maire*s tîic-
Londres et d'Yorlk. Le convert était mis:pour
240 Personnes ; on s'at mis à table à sep%7
heures. A prés le repas, le Jord-maire cl')Coîk
s'est levé et a dit, comime président de cettea
nombreuse et remarquable réunion : Je vais
proposer un toast qui .era, j'cc suis sûr, ae-
eneilli avec banheur:"A la santé de sa très-gra-
cictuse m lajst la 1Reine ! Puisse-t-ele long-
temps régner sur ln peuple trauquille, tai et
heureux ! (Longs et bruyants app'aidisse,
mens) Le lord-maire d'York oropos cnsuite-

n aute toast pour le ptrice AIbert, qui es,
accueilli avec le même entlousiasme.

Le prince Alburt se lève et prononce un
discours dont nous extrayons les Passages sui-,
vants :I " Ce banquet avant lieu à l'occasion
du projet d(e Pexposition de 1851, je vais vous
com muniquter r.lqrtes reflexions sur cette ex-
posit:on. D'abord j'ai tout lieu ce croire que

ilndustrie anglaise y maintiendra, sous tons
les rapports.la position qu'ele a su conquérir,
Quand au dihors. les nouvelies que nous rece-
vons nous font espérer que les ouvrages qui
nious seront envoyés seront noiiibretx et d'un
cachet supurieur, Bien que nons puissions
apercevoir dans certains pays une appréhen-
sion à Pendroit des avantages qui résulteront
pour l'Angleterre de cette exposition, nous de-.
-ous dire que notre invitation a éité .reie p:

toutes les nations avec lesquelles il éit pas-
sible de commutiquer avec un esprit de libé-
rulité et d'amité." Le prince abord e casuito
tyloge de sir Robert Peel (Membre de l co
mission pour I Xposition), et doine des re-
grcts à sa mîémtîoire. Le caractére deI esprit.
de sir Robert Pecl, dit-il, était celui d'un
hommed'Etat et surtout d'in homtue Ianglas.
Libéral par seiintiment et conservateur par-
principe, il avait surtout le talent cie découvrir
toult :Paborc, tant das les ptites qe dans leu
grandes clous, les diliculté-s et les ch ctions.
l travaillarit alors à les vaincre et les nrsei-

lt it- elnlsuite avec couruge au pays: 'uelue
sjcr io c rç,lllnctique illût tltit cOÛLC L erI ex-
autîtion. Si Gobrt Peel a cu une aussi grande
itfluence su r e pays, c'est que la nation avait
reccuitii] eu li les quahtés et le vrai ty1 dLu Ca-
raeétèr glaisqiest ss i mpq
En effet, chatdemeînt attaché à ses institu..
tions et ,llin de respect pnur Pindustria, la
sagesso et lht piété de ses lpéres, I'Anglais fait
pu de cas dis théiries nouvelles, tanit îun'iles
in'ot pas subi devatt lui les épruves redou-
1 blées de la discussion : lorsqu'eles en sorteut
victorieuses et qu'il y décui vre quel îue chose
dc pratirliie, il les adopte progressivement en
les armoniatt avec le sentinient national, le
développement historique du pays ei la natu-.
ro purticilière des iistiltitions. C'est à ces
qualités ,nationales, cyes-le bien, que cette
terre du prédilottion, tout uprogreossalt sais
ceuss, a dû d cnnservr 'inter-grité de sun anr-
tiq1 ue constitution et dIe S' garantir du ces pro-
Jets avenltureux uij n'ont gîuèrc d'autre méri-
te qucqla inveaut, et qui cependant ont ger.
nié chez des nations voisines, dont elles ont
mis lexistence cn dauger. D'après cette idée
qulle je ie suis hlite du caractère anglais, j'ai
vu aveu plaisir le projet L expostion de
I51 subir les phasus ordinlaircs de tomec idée
nouvelle dans ce pays, c'est-à-dire le Loute, la
diausid et mime Poposition. Ah i main-
tenut, d'aprés les vfitrs qui ot été i hits pour
imîener ce prot à bonne fin, je crois pouvoir
conclure que la nation à recona qu'il s'acOor-

LE MONTAGNARD
OU LES

DEUX REPUBLIQUES.
1793.-184S.

(Suite.)

QulCIe égalité veuîx tiI l tu Veiux qlue les it-
bcilles et les paresseux soicit ég Ilx uix li-
telligents et aux htborieux, que les méchants
marchent( ple plein pied avec les bons 1 Voilà
ce que iu veus ' Où as-tu raimiss ces hlks
plirases qui Peuvent bie te f ire applaudir
dans ta section, mais qui mc fouit rire(re d pi-
tié quand je les entends ? 'l'u les as troives,
un'est..c pus, dans les pamliphilets ie ce Camille
Desmouiis,dout Dieu nous vengeira si les
honeus ic s'en cha-rgent fps aan'. li; ti les
as apprises ie tes hrs Marat, Daintoni, et itu
t'uaffilIes de ileurs dóôroqnaues. Preids-y gurnde,
Ceorgeis, ceti-uilà nle pout pas rester loîugtemîîps
hiciinnt o homite qui se vautre ainsi dans hl
fnluge rêvoluitionnairc.

Moi prc, mon pèrc ! iierropliit le jeune
lhoimile i se serrant les poingts, n liparle us
,iii isi.

Silence, fit le vieillard, ei dressant devant
sou filz sa tète blanchie et véliérarblc, je t'ai

bien écouté, moi, sans t' interroiplre, qulo lie
dirus ti, si ce cest ce qle tu viens de me
dire 1 Vous autres dmogogues. ouis répétez
tous les i-uitems mots, et il y a cs gens assez
hète., ussez raililes 101urVous croira, assscz la-
cies pour ller a rce vous ; oliui, assez Iàclies,
et je tce le dis, C;eorges, Parce que cela est.
parce que mmoi qui suis uihoi lianoi te hiomeiliii, je
je te voîux pas quie mon fils s'associe à ltus
ces miséraes sans avei lqui boleversenut le
p lys, je e veux lpas qu'il se flsse le soldat ou
le chefrd'unc bande d(e brigands I

Monii père, mon hou père ! di t la jeune fille
cd'nuie voix suppliante, regardez, toius vos memt-i
brs tremblut. Ahi ! Georges, je t'assure
que tout cela fitit bieu aitl à notre père. I

Le janille huc prielusie ses deux mainis sur
sa bouche comme pour étotuffer les paroles
sur ses lèvres ; il étaitut pale, solin salg bouillon-
liait cdais ses veinîes et oii 'entendit nutriiiui-
rer tit has : c'est monaîî hère !....

Le vieillardé tait uetoumbéóiL dans sot fauteuil,
épuisé, haletant ; il i eiouussai faiblement sa
fille qui s'étuit pendue à son coin et appmuva
sa ttc sur ses mains; puis il la releva lente-
menut et prenant mi ton dIe douceur, il s'adres-

sa de nouveau à sou fils.
Ceorges, j'ai té élevé avec d'autres prin-

cipes et d'autres pelnsées quIe ceuix avec les
quels on te perds aurujouîrl'huîi , j'ai ôté maluîh-
heureux, iisérable imme, et eu levaniit le,
yeux iuis huit que mîoi j'ai toujours trouvé
aide et protection, conîurge et travail. Cette
mîuaison qui abrite-ma vieillesse et sous le toit
de luquelle ta sOur et toi ont grandi, e-le mn'a

été donnée ui jour que la floidre eut tombant
avait brûlé la mienne ainsi qu'une partie le
ce v 01ge. Oh ! i étuais bien petitnalors, et
tu i peuxc te ppeler cette inuit terrible,
épouvantable !... Tau1 mrt ny a unélpéri et ui mi-
lieu de la dlsolation, de ht ruine, il y auvait ut
homme et une fe,01mne j1qui disaient à tous ceux
qui pleuraient et souiffraient, à tous ceux lque
'incendie tîvait fiit sans asile et sans paiu :
Venez avec nous, nous tous donnerons mi toit
et du pain. Un lois après, toutes ces lie-
tites maisonnettes que tu vois miniils niifumèes

(que les antres éttmeut bà ics ut chacun de nuous
i on avait unle qui lii appa rtena it. Cet lommîte
et cette lfemiiie, protecteurs bietuisants ie la
misère. habitainmî le llatui qui, il y a. deux
Ilmois encore s'ppercevuit de cette femuétre au
haut de la colline ;mu intomnt, regirde, mon
lils, ce chateau n'est plus qu'un outnceaui île
nulnes et île ce.dres. Le feu ilu ciel avait
brûlé éies nmisons, le feu dles homues a brûlé
la lersanus pitié, sanuts suinvelir, et dias ce
jouimîurl !... dans ce jruirnl que voici, Georges,
sais-tu ce Ille jo Viens de lire

'' A ux portes d'Avignoni, aiutmoit. ou il
" cherchait à traversu lt ville sous uu clégi-
" seimt, l'ox-conmte Le Cuasteilnois a été recon-
''M1 nu par u ainienui hol 1mmc de la maison, il a
" essayé cde luir et a cherché nuit asile dans

ume maison suspîuecbe t;umais le peuple s'est
'uameut ; terrible dans sa, colèro contre ses

"em iulîis, il ut enfuIoncè les plrtes de ht maîui-
sou, et s'est. ini' justie.. Lo corps cde l'ex-
comte de Castehliois a été promené par tot-

' tes les rues, puis pendu à uii gibet."'

oila ! voila !. cotinutia le ieillard en ten- ni(lisseuCr dle chateaux. Sa Ilit et fraternité.....
dat à son tils le journaIl don t il votunit de lire Ai t !ah ! la besogo va hon train, les aristo-
les lignes préeéeites, voilà la j e du per- erates toumbouiti ne la gréle; je viens d'-n
pIe r vir euare duux :îla, hiterue qui font de

Le comite de iustelnois était iii hîorniéte iles ligies.
liome, dit Georges iais eu x qui 'ont ma- a pprte-tu quelques nouvelles, iiterromî-
sacre ne le coniuissment pas. Et repouassant pit Georges, qui voyait combien ces parolcs
de sus pieds le journal qui était tumbé à ter- étaient cdsagréab!es à scn pére.
re il alla nuî l îyer son font brûhtnt contre lun De bones, je t'assrure, mais j'ai faim, et,
des ingles duvie ix secrétaire. coie voilà unie table assez gaillarde, je

Moi père, dl itt jeiuie lille lesveux motnil- 'invite. vjour vieux ; tiens, c'est ta
les de i Hon s, ti se lit tard, et depuis ce atianIco .c'est du cuet; saint qu'elle ferait une
tu î'us rien pris. Puis aluit s e frrei eli jol desse cie la liberté' Dis ldolc, déesse de
lui dit : Georges, viens te îom tre table la libert é, et voilà île Phnneur ? Cassitis se tut
t'eu suppjle. R luegarde comme le vis de e o-pour manger, cdniss miex, poiur dévorer.
notre pîère est pàle, il soufre. .Pourcuoi pariesn A propos. Gorges, cit-il Sans laisser échapper
ti toujours nisi devant lui. un coup de de'nt, quel bète de noan tu as

liure qu'il y a quelqre chOe aiu-dessus de apple-ti donc Brut ui Scévola.
tout, ma steur, Pmour de la liberié ! Puis Je i, tiens pas absolument à changer de
s'appreb:t du vieilard: nu veux-tu pas ou- n>m, it celui-ci.

por, mon père ? Cel est agréable à la république une et inl,
Oui Georges, as ieus-tài I. divisible. Quele bouie buille-à-baisse ! C'et
Presuae aui mniume iomount on frapp à la Iu quoi ! tout en Idévorant il regarda le vieil,

porte; tuns trois relevèrent la tète à la fois. lard qui était imnobii devant lui.
Qui est là, illit Georges ' Di lote, mon vieux, tu es bien taciturine
La porte s ouv-ri, et un homme. vtuu en pour le pèrde dl Brut

vrai costume de sai s-culotte, chemuisc dé rail- MonI prC est ulade, dit Georges.
lée, pantaloi court, large et rayé, ,ieds nus, Oh ! aors, plus le mot, respet aux infirmî i.
gros souîliers ferrés, ceiuture et bonnet rouge tés de vieillesse. Vive Brutus vive Robes-
cntra avec lo suniis-fçon de la fraternité. pierre ! vive la républiqie!ue à bas les riclies,

Tieis, c'est Frantçois, dit lo jeuîne homme on ajouta-t il, cin laçant son bonnet rouge ani
voyant le nouveau veînu. plaiier.

Dis donc, Cassilus, interrompil.coui-ci en lui A bas les riclhes pour prendre ce qu'ils ont,
frappant su tPpaule, Cassius, le vrai rominiti, n'est-ce ias ! dit le vieillard eiu hauissuat aveu
Caèsitus, le rérptblicai, le sanus.culotte, le clé- dédain les bpitiles.

ai7.



1MELANGES RELIGIE

dait eulièricent tvéc ses it-r'ts et la poîsi- De In Pohileoc Revaintiaure.

tion :ue l'Aigleterre occupe dans le mnde. Les Iistes dt ioude n' leut autictue décotu-

Il lie me 'ret h, Messieurs, qu'à lvous re- verte m plo vorable il î g ueniaisi qu'ail uédve-
miercier die honneur qute vous m'vez lhit; lipieeit d' la p(rosprit des peiples, que

je lois done e cnusétuec volt salit à eele de 'i mpimrie. Ceue réflexion, deve-

tous." Les paros du plice uit tù euver is auo trivialti i à re d'ê r ju'si,oue le champ
d'upplaudisments.-Le lord-m:.ire dTork : des consil'rations de plus d'ul genre.

Je propose maintennut la sntéi de lord J. R us- A lu vue lhs mouvenens convuli f qi gi-
seliet des tiiiiitîsitres de Sn Mjest-, . ucomme tnI le Xue siele'. la prsse relit li'réqem-
nvant fait toue, -uilrs eflris pour runiplir leur tn 1oge del inurt typogrlue ionpl-

devoirssi difficiles et si imporinl; quelhs tô dls elets hereux g'il produit, conli-

que soient les diquirnces doiniou.s ni 'xis dni d ns un m Im pngyrile et ha saubli-
tent entre eux sur les moyns de hire lu' ien mite i ilieeniion.. iue erIson ei ic'ltcottste,

du paysje suis sûr qu'ils 'n'ont rienutnt à r-t les A etries •1u'elle sert à diséminuier ans
ceur que le bonheur de l'A iltrre. le ilollde, ce qu'avant tout il serit prudent

Lori J. Russell re leve et tilit::e vois lv c iexminler.
nlaisir réunis ici un ani:1 nmbre de mairs Pourquoi, se demande quelqueft.uis poser-

qui donnent leurs sifrages a tiprojet d'exposi- a lteur impor'.a Iet valonr. pourquoi tait d'ud--

tion universelle de 1 ;S I;et c'est e iei d'oh- lmiratio ipour ce vélueile uimversei des cou-

server ici que los lreliers magieistmruts du nos eleptionts îhumaines, et si peu d'atcutio i lx

villes ne sont tos, <ommieroux d 's tires fth-s err' uius qun ne cesse de propager ?

pnys. les eréatures d i uivoir exécutif (ap- En 'efift. C'est une tr riste choseà a Conitater

plaiudissemîeit.s) ; ils sent unmes pir lita vo- que, dalS cetepressei siim sémet fécontle
lnté tdupeuple. ils sont élus liremt En en résuiatsle Ilatlui doi u</ ne soit pas plus

ronîéquence, ils représenutt u icart' <des léger que elui lnb u ;que souvent même le

institutions nationales, qui, tlutes. deluis luld- premier Pimpor e sur le si'cîtnd. C'îst i né ti-
min istration de la lis petite paroise jusqu à moins u fit inconterable. Qui 'oseratu

Ja Chnmbre des Coimines du Pliumnit. uitr?
doivent leur fhrce à leur origine populaire et à A msi. de c muyn qui poli ivi ramener les

la souvertité des droits populaireC. (Aui!uutt- hommes à 1-'un ité des doctrimes, à un iaccord

disserents. parfait sur les mistitutions, le génie <lut mtaî a
Si diverses nations de PEurope, il y a tren- iiit bicheville o c'rière des dissentions, des

te-cing ans. montrèrent dns[I lue ulongue liaines et de Odiisions les plus fîuestes.
guerre totites les vertus blilliqueutses, c'est à Ccit trusiuon du calme à olrrge, de lu-

nons de montrer aujiourdhui. après tant lan- nité à la rupture des liens moraux et rehgi-
nées de PaiX, cue ce laix prclduit de granies ex, d u bin au wdm, o m eut se le deîmander,

nvaniages. L'exposition de IS51 est estiée a-t-elle rtproduit don. l'initeligence de
à faine brilier ce que ous pouvons appeler les lhmt me doive s'énorg-eillir 2 de combiei
vertus de ha paix. J'eprl que nitus pourron a t-ell uinceè le problè CIe I la félicité des
démoutrer que non seuloe ut ceSte tis l été joples ?
nussi victoretse que la guerire, mais encore Ele a, de fiit, comphqué le problète.

que es victoires brient r ne glu pPluIs l s ette kuuitnstorrectuon de I 'orgueil
échat[nite et plus pire qut toules celes dies contre tics 'rtes et les ensLeinmelts rvê-

à la destruct.on des honimes les tins par l-s tus de la double sanction de la rmison et les
auîtres. Si en est ijisisl'Aiutrttm'rr et tout s siècles, ie pouvait avoir n uiti're Nuit.
les nations du monde devront :le la recon's- Les moyens. J'ailleurs, oi à hlvance Imdi-
sauce i prince qui u pris Pm[ihc ivoe de ce qué le lut. Il y laut en pUrsp ve deux

projet, qui y a persévéf mtal«ré tulle oppo- duels i latteindre :--'emaucipatio le la

sioin, inspiré par l'intérêt 1- pIluts Vif' pur le pesée p ar la uleie du sentument religieux -aiu
bien-étre de 'humanité. é(Apla udisen ens.) cœur ds populations ;-La domination par ce
Divers toasts onrt poriès à pihsieurs in aes, et myn de systéms preconçus s s outes les i

Passelblée se sépare. U i it'rs. tielligences.
l dut s'mler trage que 1'on essayàt de

reipdeo-r les doctrines de Dieu par les doc-1

irines de hIlnmilie. Cependant. a la crtil de
.lillible dimer relguoné qui méria pendat

MEL ANGES REUlIG UX. dix-huit sléles le rspect de tauttes les géné-
a ions. les révolutionnaires (car c'est l'etix

. -.-- ---.-' -il s'agit ici) avaient-ils à opposer la certi-c
nde d'une institunilleur/oî'e ? Non : et

MONTREAL, MARDI 26 NOVEMBRE 15q. ilel révolutionunire a jainais prétendu celat
_otc, si les te: -ples avuivint été à _uiiis

détruts, si lt religion t l xistait d éà plus. f
nou demndertus eut ce cas i: le icquel hO(ulietr

Les lecteus trouuveront à la premiière pare ce désatre eut il été la suolurce, quels béné-t
un fragment de M. Dm Chateaulriand str la lies ci seraient-ils résultés pour les peuplesis i

Réformoation. Nous oppouns 19 juzement de La réponse fuit encore id' défuît.
'e grand homme sur le Cfi'es du Ptestinu- Aindiionois toute fuis cette position trop

Lime sîr la Civilisation. lutorité de Muc- gê;nante Pour les enemid du dogme rehi-

Cuuiley, donit un journn anglais de cette vill gietux. AltUvons pour un moment hes révo-

.1 réceimment réproduit opinion sjurihi a m e luttornna ires du criue d'imluet. iuls tilim .

matière. Nou revicndruuts plus ird sur l uliiletur reuroche ; pasos-le, s
passage de McCauley. le faut la fititaisie ilt ipenmoins grace le

ne'ére que des chreliuies irréhigieux. Ils
aurolît encore ilons d ire ce qu dliis veulentc
aux ordres rolgieux qu ils conspuent, auI
sae'rdoce qu'is honissent, à la p pautité elle-

Oi voit par les journauux dch.-aiuge dos tsne quIs censuret comute ne le ferait le s
Etatîs-Unis, que le mouveeut dl incon- le regent le plus sévère à P'gard de petits tu'o-s
tenîtemnent excité par iafiaire du r-tablitsi • lier" fort idtîLîîces.1
men' de la P iérarciiectholique, s'étenrl La rmuonse à ces qtuestionils ne se fera point
par toute PAngleteure.--Tl fut esFpérr que nitendre:--nous comprenous que l'inmour dit
tous ces gros et sombres nuuges n'ifuntn- olen Pubc. la réprea na :'s nis, et exes -

mutt pas autre chose gue du vent. -La snle cie' u n tcontre-poids saluire ontre la ty-1
raison, la liberté de consctice elle xixe. rannie 'ilin PlpeP jatifnent amNplment lont
siècle sont en faIveur du Papet. L'Agi-u- ce lue 'un peut dire des ordres roIigit-x. du

nisîm n'a pour lui que le l 1 it le se voir dé- sucerdoce et du Pae It-mîméîe.Lu-sd<émîocrtes
bordé. Lord J. Russell. 1o1u1r promu iir rèvoluioinnireos (cit-tx <lu Caiada particuulié-
son influence poaligne. sans doutî e, a adressé nment) sout plarfat uitement a ' msepuisque n uirs
ati Lord-Evêque de Durham une lettre oé te nous rencontrons sur unt terrain de ler 'ihoi. -
Pape et Eglhse calholhoe ne sont guère Mhis nous ls interpllus encore, et noumsi
epargnés ---I est vrai de chrquIRe h tnolle leur d ions : les ordres religieux lqe vots nt- c
Lord ne traite ps mieux la vOe ru et la loi- tutez. ,ont. la pupart, abolibs ; ctepndn, si e

ne.-Nous arous à nous oc-utr.r de cet in- c'ust d'lhistoire qu'il vous luit noius cnrietenir,i
tuidont quand nous aurons reçu nosjurnaux prenz Ne Plhsoire telle qui'lle est, eti n'e I

d'Europe. dnaliiiez point le ulagge. La vérité ni'a I

besoin Ili de cette véhuénience étrange, ni de elc, ttaque le.clergé dalîS SOS moyenS d'exis-
cos iiiurs. Refhites même, puisqu'ille f.uit, tence.

votre thtèse si vouit voilez qi'elle tire à cou- Elle n'en %eu pas. au sacerdoce, mais elle
séquence, ct:dites-nons lrunchement et sais lui dénie cepenldant les droits et les libertés
a nhagt:es Est-il i ordre religieux de notre que-luicoifre Ant les loisdu pays, hii inmailt
glise, å guelque époqui que xience en ein Oit re Lde i souitler mot sur n'iuiîort-' quel-
fiisseii re.nonter, quil volus soit possle de le pernicietisicurine, quelle souille ai tcWir

prouver t'èîre ou n'avoir elé qu'une association des popolations5 polir les nicIIs corroipro.~
d'lhuines lwrver instiuis pulr le mul et Eile inoerpellera même le tprèire qui dihi
S'ayalt aecoipli dlutlres eeivres que la pet- de l ichaire de érii, vOuIlra préniiiri son
pêtrationl du nal2" troupeau contre cette autre (ltic des
Ou cela n'est pas vrai, est imtme aisurte imnuvaiS livres qui visent omu: elle à tuer

dans l'hypothèse, et ore nons savons le prix la i pour dominer le mond.-Elle pétrera
q' il fatt mere a vo iun tesquies phuiliîppi- 'uelqudefois danse secret des confss.n-.s

(lues i o lcela(,s eiconfore à la vérité hot- pur iesirer ce qu'unI prtre a dit u o pa 1
rie, et c'est ce que nius vous prions de nous it das un ses ou dans i iutre.

demutrer. Si vus parven à cela, il noui i.li veut le bien du sacerloce: ela est
restera à VIls prouiver i notre toui quelle évident :.car, enli prétendant rgleitenter des
miesquine ide uce scrailit de vonloir atiiclier lhommînes independants et 111 dessIus d elle, elle
1-existence des hommes d'aujourd'hm la lonte veut que ceux-ci soient Vonidaniésau tmilti'nile;
ils létrissires dont il I'oit certaiinent Pis ils sont à srs yexII îles prétres sans mission,

hérie plus que vous. Nuis voir exique- des hommes qli o111 peut tflétrir sans scru. tS ii
rions voloiuers de îmme que Phistoir' ne le pir le mesonge, parce ql'ils en ont Y1
votus dnne droit à tiuguer ni le saeerdoce el recourir ; descuoyens à qli l'i pent ravir la
genral iàle lergé de votre ays en particu- btnceet w il lut dépoi ler de toits h
lier pour les errurs plis oau muis unstates droi!s, paree rc n toute apprence ils n'en
le quelques honues qui ic sont idus. auraient q un : celui de se lrE démocrates!

Les ob,, partout n is se produisent, mié- Maintenant, si le journiisale trouve son
ritent repression, et si vus u-tîes pas tut à compte à entretenir les lecteurs ip le patro-
fcit llgislateirs, il est néanmoins en voi re îiisî't, d'une Pareille Ialière r ces choses.

pouvoir' d'e dire quelque chose. LLissez là o1us demandos, nous, qielle utilité pour eux
toitefîs le riman .entrez Ilutôt dans le do- peut en provenir. ion-sulement socus I e rrp-

maLie desjfrls. Mni s, (pur ne vous le dirs por. lhistorique et religisi. îmîs sous us 1( les
qu'u un pulant), n'allez pas prendreLI por un mîppoirî te moral.d itrèt m teel, il idus.
ibus à reroert au prèirc les dros de cio- trie, d'éducation sociale ou de littérature 1
yen tuc la loi ile-lui dénie pas ! Ni i'ia- (A contiu t.)
lez 111, colltle iln autre albtis le d/roit qu'il

a e Vivre. mêime île la dixie. Sur ci
chapitre, on sur loti autre lui lui estnnalogue. Au iombre des questionsc/ </rie sonlevéers

songez bren que anlgistunre est legrand par lt reete lui sur les e ichives fiittifs aui
maître qu 'i vous lin unsulnter. Vns n'avez Etats-Uiis.cst le point de savoir " si P'escel v
ah qie iu'à li. Ne eraigez donc pas de lh qui, avant frcachi la lîige-ftroînire, tonch-
dire, avec bonne foi qtel meilleur mode doit ru la terri du Cui:aL, s-rmiI par là milclie.
tenir liei dt yCtùme le la iventon nu considéré lilbre et hors île il'atteinte de la i
moyen de la dixme . Cest là le dernice moi prounlguiée à son égaid. lqIe vou-s lui promettiez. et Cependant vous it il n'esiste ps, qi' nus schiio, le iraité
lavez pas encore diW sur ce chtpitr eutre I rtiépbIlque amricane

Vopace qu'a le doit de remontrer aux et 'Angl'erre, lui ublige c'tt dernière puis-
censeurs des or dres religieux et li sacerdoce. Sauncw à extradiion des noirs qui, uprsl'è-
tout qecteur id uix i dedîes falits et tre souraits par la fuite à la servitude, trol-
non des calmites, des raisonniens e on vent un refuge dans sus colonies. Le d itat
des :hirises, des é'ilés et lion des corn i I'ntie telle convention semblie aiouiter lquelque
rages. Il auraitP p clcore a ire s'uiii fid fole à lopinion .ui'l'esclave tuigitil, ton do-
lait appesanir sur cet internal systiie i mandant un asile au pays libre qui le lui lon-

coniste à esumer de I'histoire tout ce qui y ne, loi -s ailemII a-ee1ite les obiintions,
afligant polir lliniaité sans reme tre n lu- is -cquirt aussi les droits ds 'nationaux

mirue un seul truiMe iPhérosmechrétiet et s us ; airei.lali-
vertus qui la consolent I fa-t-il des leturs, berté individuele lui est imprescriptiblementî
comme il y a d-s joliualistes.giui croient trou- acquise.
ver la science dans cette déshonorante iutila- Noi. i isois l'autre jour dnsi une feuillu'
tion (de lhiîîstoire ? iles Etats Unis le dévil o ppeieut raisonné le

Nous n ebriserois pas sur cette première cetie opinion.gu'clle antonçait avir îété en-
partie de notre sujet sans faire res-ortir aussi tretîe par itn jurisconsulte aléricain de
brieement que possible, till aure considéra- distictijon.
tion bien uiiportate. Le crime de ceux qui E rnlice. nirnchissement, Iar le Ip-
isultenlit ennme nons venons de le dire a ta t dsc(I- esclaveýIlui se convertissaient iafoi publique est prnicipolent dans la umh- foi caholique, n'ît lieu a sotus les ris de
qnité rm.éme de leîir aspersions t; mais Iu <I la irosième race. Ce pri'ilé lquit d'une
lad de ce genre <le polémique pou' le icîa ' lii dle t emprur .Tustinin dont l ]ipromutl ga-

Pguld, duis PIordre politique ou morl, eài a t uremonte à l'n 5:31 t lnu-t'e r e. It
bien des égirdsu i ua fauieste. lsposition écrit c qui constate cette Ieéi-da-

A imsi. lafoi religieuse intacte, la polémique ti particuière pour la France, est ainsi raît-
dont il s agit a bien des touts tiée dans les J tustitutes Coutumières du

Ele ne s attquel iasà la rlitrIon, mais elIt oisel.
en loige en excitt u mépris et à lt laine 'ou'tes persons sont franices en ce roy-

de ses mtistresne' l ameet si · Ct qu't esclave a atteint lc.s
E!le ie s alttagnepas au ete reliieux, m u's muries d'ielui, se faisant baptisercst afranil-

tle si it des formes prescrtis Par PEgise ti ii.'
sanit ioiinées pa r le rel,'speCt tanime des pou- Pllus ·l. lblition entière de 'escîiaage
plee .t-u-h i dans le territoire <e ..rane, fit partiper totis

Elle ne sataque pas aux ordrs rHgeux, les esclaes refuigis. sans diitnciti. In
mais stoIs le préINtet de ti leiâmer que des béné fiCede l'uli'runchissemient. Dès lors fuit

rutes autribiéns a qulq'un I leurs iim- prc-laièe cette maxime tid oit Public :
bres, et ir des calumlies dott elle seule est .. Tonul av-Oe esi /ibre, lès le mom'ent Qu'il a
capa b. elle trantbrilales numbres doi les nis/e pieddans /e royaume.''
ordhrs religieux se com]posaimnt, ea antnt.it
le monstres itnfectés de (toits les vices qui rut- - ·
valnt Phumn it et capiable de tous les cri- CONVERTIS AU cTrnoisme.-Les l.r

mes qa dLshonorent. .T ut ohn lrrauy r Jet Thomas Presn, autrifuis
Elle n'a p as de iaiie con re le sacer- uur. et us'istat de l'glise èps' pale dh St.

dore, ruis en isimunilant tujours le bwnt Lnuc, cw-York, ont reçu de rnireniet les
qut'il a fuIit, qu'il perpétue SoUs ns Yeux, Or'uhes dans lglise Cauhlilue.
en ,c taiait sur le dévouilienit eeiplaire
Ies hommes d<li clergé cuithioli(u11e nu ix itié réts
spirituels et tenpoels de ce même peuple Joseph Moudox, cormmissnire d'école, et
qu'elle seule veut endoctritter à sa mtiuère, MiclC Mondoux, soin frère, vienneît L'ètre

Pour leur prendre ce quîu'ils nous ont volé, in, s-cî upoingîs se fernèrent mais Geor-
Sinus le peuiple, le t rui peuple ! <ui mimmîl tues ges qui s'en appuerçut lui pusa lu main sur l'é-
les mîaitres ?...I les rois ! Is riches ! q Ii île pau e
voulons plus le dues, plus de marquis, parce Mon père, dit-il, à voix bause L.. S;aluut at

que.., fratrntite, citoyen vieita rît, reprit Cassius.,
Parce que i... interrompit le vieillard titi Ei roite, Brututti', et il sortit.

regardant Cassius. Adieu j mon père, dit Georges, en tendant la
Parce que... parce que cela ne unuis coUn- minllt au vicillard.

vient pas ; ça suffit. Et Cassius regirda ie Le vieillrd ie la prit pas ; mais il se leva
travers le vieillard qui avait détourné la tète et fixa sur Georges Ltn regard grave et solei-
avec néprs. Hem ! hîemî I it le s Ils-c- nci.0
lotte i fronçant le sourcil, est-ce <jute par lia, Fillr, va fermer cette porte, dit-il, je veux
sard les opinions seraient suspectes... parler à ton frère ovant qu'il ie sorte.

Tu te trompes, Cassius, interron pit vive- La jeune fille feria la porte et revint
ment Georges, mon père est tii bon patriote, s'asseoir.
senlement iIl a ses idées. Georges, dit le vieillard d'une voix gra ve,

Au fait c'est possible, Brnitiis, alors comiîe li vas partir, et IllelqLue chose nie dit (lite cet
il est dans le faux nlotus l'échirerons. homme est le mauvuis géi;e qui t'entrain u

Tu venais donc ni'unnîliotner '! et le perdra petit être.
Sacrebleti, c'est vrai. J'ai catSé de toi Personnei ue m'enutraine, mulout père, je suis

avec le président de la commntine et il veut tI Pt[instinet de iiin emCir.
vair, il t'attend ce soir. D'ici à ArIes, noins Le vieillard prit les deîux mains ie son fils :
avons pour Lune heure te enrche. Mas v'là Georges, la voix de tont père ie t'a jamais
neuf heures, il ie ftut pa perdre de temps, tromp ; aui inm dut ciel fuit ce vertige qui

Le président m'attend, dit Georges, eh ! le pousse. Notre nom est obzccure mais il a
[bien je sis prél, je le suis. totujur>mis âté hîonlorable et respi-eté. Je t'en sup-

C.omment ! tu pars encore, mon frère ? dit plie, ie lfi dtine pas la triste celébrite de ces
la jeune fille. héros du jour dont les nots se:ont plus tard

Oui citoyenie dèesse de la liberté ; Brutîîs maudits par l France. lorsrulu Dieuu ui la
repart, la patrie en a busoin. Brtuiis; tui per- frpipe aujoutird'luti de déience, li aura rendu
iets que j'embrasse li déesse ? Et sans titen- la rison. Ne fuis pas cause coruniiite avec

dre de réponse il imprimaut ses grosses lèvres des misérables conmmîe ce Cassius qui parcotur-
sur le front pur et candide .da la jeune fille. rnt les campg les et les villes pour y seiier
'elle-ci immobile et luette baissa les yeux purtoit le meurtre et le pillige,parc que ceux-
e- rouîgit. Le 'isge dti 'vieillird se 'nimle- plàrf-rent i'arg Ivolé a 1rge't clim.t

gagné par le t ravaIiil de chaque jour.. Cenrges
i'répondit d'une voix cahle l:l'orage dévuste

souventt ui claip, tenverse uie maison, ilinisL
la pltie In'il réptuiand par torrens sur soi pas-
sge fgoeilrti se la terre et uti donne d'abondan-
tes imoissotns.

Mun fils, mon fils ! répéta le père Ci levaînt
sur le jeuin homme ses deux iniis qui seum-
blAicntt le supplier, nous vivons d(L ns uin teilp

fecond en vtnments. et ls cheveux blanes
d'un vieillard lie suffisent plus nour sauver dut
illige uno maison, qu elque modeste gnelle

soit, et du deshauiîneuîr,tu ucn eunc fille leI
seize ans !

Georges rego rda instinmctivenient sa soiur
qui était pensive, li tête tristiieit Lipttyto
sur sa minu ; il y cut n ililong silence dans la
cabatnm, puis il dit à son pére:- les homm es qîte
ti mnié'prisets, qfuie tu appelles misérables, je les
appelee mes frères ; ils aimet., dèfendenît et
protègent ceux qui les comprennent.

Jusqu'à ce qu'ils les abondionn tent ou les
tuent comme ils ont fait dii cmite de Caltenois
le protecteur le ces zcontréès?

11 mî'aiineront, nion pre, parce que je les
aime dl fond de mot cSur.

Aliez donc, Georges, lit le vi-ntx père d'un
ton brusque en se rasseyat ,qu votre voloité
soit -faite. Abaidonnez maisoi, famille et
pat tez m;'entendez-'ous pas votre fidèle Cas-
silus qui votus appelle ?

Mon frère ! mon frère ! dit la jeune fille en
se pendant an cou le Georgos, j''ai peur, j'ai
d( tristes pressentimîîenîs. Et son visage était

ino: dé de ltrtrmc-s.

Eulitiot, dit (Geo-gesn ci'embrassant. Et pe-
ui pin e d'une main il tenait si sceur sur sa

poitrine. il tendit h'uuttcr à soi père.
Le vieillard leva sur lui son regird froid et

sévère et se croisa les bras.
Georges resta u iinlustait lt ttmain ter.-ue,

puis il la retira brusruemet entci repoussant sa
iu r.
Adie .mon père, dit-il, l'tue voix brève.

Et. il s'élança en dehors de la iaison. Cas-
SiLIs l'attenduit c'n fiumant sa pile.

Partons, dit Georges brusquement.
Tous deux prirent un chemin -à droite qui

icon.luisait à Aies.
( Malgré quelques remords, quelques souve-

inirs attendrsslants qui i'eurent pas la orce de
Parrôler, Georges devait liarcourir cu sillon
revolutionnaire tracé par li ftaité. Bien.
tôt H et atteint Als. A prèsuoir été a rrètê
et reconnu à l'entré e lut ville par lis scuetinci-
les cqui leur tendiretnt fraierneilement la main,
les deux voyageurs s'engagèrent dans ue ric
tortueuse (lui abOutis-Lit devant une mi isoni

à 'ispect hugubre. C'était là que demuurnit
le président d comité le surveillance de lt
commune, l'homme le plus important, le plus
Prainuit, le pins puissant le la ville, celii qui ré-
gnait un souverain.... révolutionnaire. et qui
dI'unîe parole.d'un geste, décidait de In destinée
des lhaimnsi imdu terri toire.C'étai t,"n terme r vo-
lutinUire, ce qu'on appelait un commiissaire
exuraordinauir. Quel était donc le nom due ct

homme, gètnèreux pourvoyeur des prisons et
d's éclitudiLuls ?.il sappelait Atoin Orice.

Couii uie ilecteur le rCtrou vera sîuîeVnt aLidans

le Coliurs d( ette Ihistoire, ilisols qulIIqes mots
str son Coullite.

Aiteitoie Obrice avait 55nnus, maisavec l'ap-
parence vigoureuse et énergique d'an homme
de 40 ans ; sa siatire était puissante.ses épaut.
les larges et carrées, .es muscles. larzemnetit
developpés, niontraic'nt la force herculécime
dont la natiirc lPuvait doué ; mais là s'rrêtait
le coté remarquable le cet homme ; le visage
avait un aspect antîgîlteux et écra.sé, le front

pit, et étroit, les eInx petits et voûtés, les lè-
vres larges, les dents in ides et uine cheve-

In re rouget crépuc. Snur tonte sa phlysionomnio
régnait un air vinîdicatif et scagninaire.

Ce quîe l'on connaissait sur la vie d'Atomin
Obrice était peu de chose. On disait qu'il

vivait en uie jol esse <rngeuse, adjectif des

plus élastiques le la langue franiçaist'. Il était
originaire d ipays où il revint n-près qunclquies
an fnéesd'alisence. Il établi t uni ciaibtiltd'a fini-

res et pri-ta à nsnure. il n vnit l'hypocrisie de fui-
re beaucoup de mnal en ayant l'air de faire dit
bien. L'envie, base d itontes les nvaises
passsions, engendrait chez cet iommine la hilai-
ne et le fiel. Il était iimlplacablu dans sa co-
lère.

(A continuer.)

PEN S E ES.
La raison ramenée pr la satietò fait tom-

ber le bantdeau des passionis.

Marchez soîus la bannière i laqiille se rail-
lient- tous les CCuL -hon.ots. scosibles.
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enfermilés dans la iison des '['rois Uivièrs,
omme ug.euts .prcpaux das liiunie dc.

lu mioln d'école dt villti deSt.Michel d'Y-
umtitLsait. MvihNl F .outriun, mieibre dit. Par-
lemett pour Yamoskt, et Narcisse Lau,

comr..dssaire d'éoale, out été aleen-t m-
c on ir u coitu:n yant conmve dans l'te

Diamcliedernier. Sa Craulir Mg. d
Moilréal a fonfirò les Ordres Moindres à M.
iloils O'3riei, di Ditce de Budl.

NOUVELLES FlEUROPE.
Pair le iagara arrivé le 22 à New..Yark

est paiv nue lI nol uv'ell t luihicessation e lut.
guorre un Allemuge. hcs f dis de la politi-

quoî getieal-.' <lui tti d'i rpiice.
Une explosion a écué le 23 ctoblre à Cons-

Ilanttinople siu inviiseaut de guerle et a ôté
hi vie à 1000 personnes. Il n'y alvait pas eut
.hliostilijts nutivelles cinr les Scliesvi"gs et
l's Danoisi C'e': derniers vaieiit reçu titi

ret ihîrt de 42.000 homiiiiiis.
Oi tdisuit e le Portual vait récliaimé

gy.,du ppáour P1,11his
sunit de ses idifilès tve. l'Agleter're.

.l s'opér-ait uit rdaiemet das la coiiio-
sitioni uu-ua'iit Prssieîî.

13es lettres annonçaIÇ;ienit que sa Sitt
a ui ~teLx'omui le Pièîiot. (Cette nut-

eu-île <'i 'lgil tuuu ltiu (Itli:i tuhifit'u111.lilui.)
Le génmérli Ch iîr Ivait pubtlié ti

irdre aux troiuptes leitu rilppehll uit .qu'il e <lde
leur dovoir- ' il'' stut t otute dmonstra-

lt leuir enijLiguuu dle nie pusser5 auenn'.i cri
loru u'elles snt sous les anmes.

Lt-s rpports venant Lie la [lusse étaient
Cotît td11 cloires.

Le 14 NIaara" i aussi appoirt copie di'ne

lettre de lrd 1 Joh1 RusselI à ßvuOue de Du-
rm. ait stit de l réintégration la hiaié-

nrrhieiL nullOliltui el A' uget'er .C lire-
uni-r miln istre t'dAngletrredsî'toveforie-

ment les ac'-sueia ai lhvour du
caLulliie.e lns le oyaume-UnLet i. etccue

le cl'rgé :uiglicantiP'ent %oi idire'eemu't
hiliité le SuCCès. Il a nnce que les lois d'At-

gte'rre sur cette matière su'rouit consultées.
h La seimon entre le Prsideit dle laréiubli-

que française et IL géunii' Charguinier tst.
encuore loin de son tetrmue. Les Lprocdés du

CmiIté d la ProrOtlion le-31 octobre, onît été
heaucoup pislus hisiiesux acirs Ii gverne-
ment que les journauxtiC uoavaient dit. Le
général Changarnior garde lsa position, tioa

pas uju'il s'ie ne devant ls censures tont il a
été Plohjet, mais hiparcequ'il penîse, nii coimuntlitll
avec son conseil do i gu lre, j sa reutraite lui
ferait abondolinier une position frte qui porra
servir utilement dans les circot.stanees à venir.
L'attitutc lucmiitel de lit Prorogation est

considéril à 0t 1 1om t a-n de't s.11 ympi,L 1us préCuir-

surs d'u' uititte déci,ive.
Une revolt.e a éclut i di s le i Losiie conir

le gouvernemiet Tirc. Omu r P aa a iii-
vesti la Ville fortifiée i.. Muster, qui est éi

pleine insurrection. Lu Vizir est retenti dais
sa villu iltfll est L ittage aux hthat.
Le part i ré volafc m iare, éecond t r latpipit-
lation T l a e yamt purchft :mRy,
est aussi appuyé pr les deux bataillonis td'-
trangers.

A/mm Lt/mmérre et .i'ml d'/e LMine're /i-
vr'oiç-n dl'Oc/dsr'i. pîdsii p-tu CLîer, Dut--

na1/ N Y 15, Ru .St. Vincent.. -iontréal.

l ' Il t .dà près(e deux mois, amis ltecteurs,
que je n vuis m ipas eitretc.-as de P./ban

'le lu MIinerrei, cetteu exccellenite puubiict à
laquelle tout m-iomiluhdès son Jébut soilulilta
longie vie et. pro'ptit , et qui pourtant vt
b ui Lû i iL fi dI L w'11q; i i

)a soutenez e'tullcenlent et dignement. Du-
ri lit CP teilips tit lut confrre des joura-

listes aladiets '( cessl de hiire rlettnir les
aits de lunonions,i d et de cisympathques

tt fiter île cet unuiqe Rueituil de ( tle etra.
ture Fruçaise en Canuda. Se- gèreux ap-
Icls à s-sConeituyens pour qu'Is ni issent

las disaUitre ce dentrnier asle ile enotre Lit Ù-

i
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rature auront-ils ôté entendus ?je crains bien

cqlue non ; au temps où n1sous vivons la voix de
Pintérêt mtéîttriêl est trop puissante pour q u'ott
asse cas de. li ch te d'une feuille périodique.

Aussi, à moins d'un retour,. soudaiu à dos son-
timents plus patrioiiquîmes -Je lt part de nos
compatriotes i'oigin Fruîçaise, P'A/um tue
vivra pas au délà de la préseit muc ic, et
alors Vivenay pourra empuetirlt iquelques
unos des paroles que M. De Trolhriiind adresse
à sa Revue, défunte nussi, et s'écrier : " Adieu,
Sni belle uifant. Si amtais qielqu'autre

t'exhume d ton cercsuil de muroquin! ouir
" te ressilsciter à ue vie iou'velle, puissse
a 'preuvie de ns amouts tussugémes être
Spor tomLi d'un salCutmrune effet ! Dtrtiste, ftis-
" toi commerçante, di'unoureuse, deviens mié-i
i nagèue ; dédaigne j'imspiration et cultive'

l'uarithmétique ; oubli la -gloire et songe à
I'argen. C'e.i le secret de vivr-e longueient."
La livraison d'Octobre marche sur les traies

ie ses devancires ; cHe trouve que ler mtia-
nière de débuter ne pouvait être icilleure,et
pour les inviter elle ouvre e.s premières pa-
ges du cinlui ième chapitrelc PHslire Popu-i
/aire de Npoléen et de la Grcnde-Armée, dans
laquelle M. t ico de St. Hilaire pule avec
tanit dIe cahirmes et d'icit rèt. Elle nous iuit
ainsi assister à l'un de.s vù'tnemets les plus
saisssants de Phistoire de PEmpieli Frnçis,
celui oùi Napoléout, atteitt par les revers, estu
forcé à retraiter devalat tiu tneini lix fbisi
plus nombuhreuîx qiu a vaillinte artiée, qu'il
oppose toujours tx Couilisoé et avec laquelle
il les hât à chaq ue rencontre avec l lquait sC
certitiude du voir ses, triomphes mêmeserviri
scuilement à reLarder de uelques heures une
chûte inévitable, Ce sont des uges duI pls1
haut ittérét et d'unl eise igueiu imint muituienîse.

La Couronne(e Bluets our Aînna l folle est
une historieli senu imeutale et écrite avec ta-
lotît. Elle devra suggérer plus d'une rèfle-
xion ux jmunes filles qui lit lironi; car la posi-
tien d'Anna, quoique diffèrette de l ileur, a1
duli moins bieaitcupiu de ressemblance avec luir
manière d'tre.L folie en effet n'est pass tocte
seuiluble à c-lu de cete infortn e. Il estN
pluiseurs genres de fli;e il y n la fthic du
luxe, il y a la folie de li danse, il y a la foliei
de lt lecture, il y a surtout la Kblic de Pita-
ginntion et celle trop frfauente duI cSur.. Ce(
iVest pas à dine qune ce snit là le p1 taugo de
toutep les jeunes personnes, muuis il est à regret-
Icr qu'il y n ait autant qui en soient attintes.

De PHisloire de lu Nbmelle France, par .
Pierre 3ouicler, je te cis rien ; elle est trop
bien conusîme et trop Ihion apprléiée par les ex-.
ients en matière d'histoire.

La Vipère est iune esquisse d murs corsesr
qui mérite mentin, nou pas tut pour hrigi-
nilité uL sujet, que par l'applicetion qu'on Ci
petiiut ne dans la vie Les Vipères en leffetj
ne font ps mutoes leur demeure des trmbeatuxi
il s'en trouve beucip qu i ne veut pas ste
chmubfer au soleil et y lhire briller leur hidese(
nudité. Pour la plupart, elles se déguisent cdu
mieux qu'elles peuvent ; elles nîfi'ctent toutes1
les formes, elles s'uniteluth rout ; elles irot1
jlsmn'u sin des familles pour donner de lei t

oisoun en placde es soins, et de l'amitié qus'l
les y auront recueillis. D'autres pridrentIIt lcs
déliors de Phunnêteté politique, elles nî'uront
à lc boucle que les iol-, de ipatrie et de hiber-1
t, et à la pèrie occsion ehles d cuhirerol I
le sein de ce m.me upays pour piouver comu-
bien elles I ,i sveîlumt chd reu.1

Pour n'être îlis trop long je ne f'erai quet
citer lia Cahirsl'/- el'./l n i,la Strialtiqte con1
juîgue, les [odes de Pi'is, la P'.yiorogie de la
Rbbe, etc., comme des morcaux bons .cc-tui
dans son genre.

.e fiuis par reiarquter que les poètes use
doivent pas usser sas atetin ./aInzl4qup,.c
l'eiftit privilégiée de .il. Chrs. Lév-uo e qui

ouis en pa rle das uuir jolie ic e ClOseu-s in.
sérée lanms cettue livraision de Pst luV/bumrn. Quadt tîcl
aux Orphelins. c'est lhi senimn de la pié le,
de 'uour filial. Je voudrais bien eu dire
autnt des Rébus; mais niti e .o:nprea it pas,

je tims ue tucire a eu sujet, et n phis él-vor
lt voix qlue ponur ajouuter ulule lit Foleur d&isséc(
est le titroe hul liimance que M. Duverny
a mise à la Oin de '.,'/binm et lui est sans doute
bien chouisue ;car telle est d'ordim-tu sa cui--
'.tme,audire des connmiszurr !-Comniqu.

Voyage île mrcania orniL citr.

[M. C...., Ptre, Missionnaire, et ci-devant
naotrcCohlsbrtu-ateumi- dlii ns la rédacion des iTÔ-1
langes , bien voulu ntos adresser la relattion i
de sos v'oyacgc, dCinadai e ColombiC. Nous
espérous que nos abonnés liront cette relation
avec beaucoupluintért-Nous la frons sui-i
vre d'ie description de l'Orégou, sous le ru.1
port dut sol, ces haubittats. etc., que nous ve-
nous aussi de recevoir CIO ce iute MNu-C
sicucir .'

Orég3on-Cit-y.
le 28 jutilet 1850.

Mensietur, et bieni digne amii,
.I'ccomplits as'ec llisir lut promuesse que je

vocus fis, eti paurtcant,dle vous envo'cycr queclqumes
détails suir monu loîmg voyage. Déjà Mgr. cde
Monstréual a du r'ecovoir la lettr'e quto jia hui
adcressai de Vucaaiso, à lia lini di'avril derniier-.
Le maois puassé, à monuî arrivée à Sanî Frcanicis.
co, je vous écrivis, ainsi qui MM. Daudcet et
Diumtortier. Il y ai quielqjues jîouîrs, j'aii reçuî ici
votre bienvselute et udelctucuîse lettre du 16
mai avec ses trois compageîs.

• Maintseniant ref'uisuins iti peut les sept tien-
nliers inîOis êcouies. ...

Le 29 niovembîlre, 184t9, je qmtt'ai I'és'èchóé
die Montré-el. Vos sympaîtîhsies et tmes lusrmues
vous cdirenit auIons ce cqu se paussit dlans muonu
cœeur. G'etiH e îîrenneîr toit dIe muon exil, mns
secotnde ftiuille, le bîecu de mîonî suacerdcle
que je qluittutis, c'était utn digne évèquie, qui
îu'aivait iposê lies muains et. dlonné i'onîcticonî
s'ciic rî tiui u tiiltu m coiinmis unt père', et
si .hoontrablcemt trattté. C'ètoienit dIe ver-

tuenx prêtres atxquiels je m'étais sincèrement
attael. O ! M!iontréab mon souveir tman
pensée te cherclierbtt souivetnt entie te ciel et
lia terre.

Le 1er décembre, j'étais à New-Yorkl, où je
passai un mois. M M. La font, Cauviu et Ma-
dére, prêtresde PégliUe fiançise, me dunnè-
rent Phospitalité, et mise irdiguéret lieu rs
soins bienveillants. Je visitai plusieurs fois
Mg. 'évêque c Nev-Yoik, prélat esti:nable
et hlile ; Le Rév docteur Forbs, ex-minis-
tre épiscoialie iréccoment converti un catho-
licistie, et l'un des plhs isliuigités de sa comn-
ilituinionI ; la plupart les prtrcs Ctholiques de
la ville ;'ètablissient îes Sours dli Sacré-
Cctur, et plusieurs fcmilles arnéricamies out
françaises reecon nuidables.-Je tron vaiNev-
Yok toujours ci belle et active prospirité la
religioun catholiue s'y fisatit de plus n luus
large et lionoruble plaze, en dépit des efforts
de Preur, et isalgre une corrution inpu-
dente.

Le c31 iécenbir,jc m'embargnai à bord du
Fncis te-Pau, navire américai ide huit à
neuf'-ents tonneuinx, aisant voile pour cLa CU-
lifornie. Plus dle trente entholiques, dont
vingt-hit Canadiens,se trouivaieut là réunis
pu missionnairc. Nous quittâmes le port à
midi et demi. Le temi étuit bou et la
brise favorable. Les édifices et les gracieu-
ses fléches les èglises de la ville s'éloignèrent
avec r ipidité, et lors tice la nit dLvelo1îpt ses
omI mes, le point le PluS élevé des îles qiii ien.
vironnetît lit baie de New-Yok, f'ut le seuil et -
demier objet que nos regards saisirent à pho-
rizon.

Au momen t où Pol Perd de vile lu terre.
lorsuNe l'on 'a Plus sous les yeux qutie le cieli
et les abîmes de l'océu n, Phîommrte s'avtoiuuantut
sa faiblesse, .Aécric avec Davi î: "Aganus
Doiunus et laudabilis nis."

D'abord, tunt alla bin. Mais, le 3 janvier,
Smidi, uneI forte brise du sud s'éleva, et vers
troishaures,le coleil se cha cderrièrcunet b: -
ce de nucages épnis ;sos matcelots un aug..
raient tiai, et je ue souvius d'avoir lu dans le
voyagetur Danmpier que c'étuiiti signel lres-
quea certain( dIe lctmpute. Enl effeut,u 1 uiàau mi-
nuit, le v'nt atigniita par degre, et obligi a
d'amener tutes les voiles di thaut. A minuit
et deni il devint si violent que le capitne ue
fit amenc' les seconds et prendre des mis îiantu-
les autres. Le ciel émt affreux ; les éclabirs
se succédaient ; le vent augmentait tonjoirs.
A deux heures dumtini, une lirte pluie dis
sipa un lieu les iuages et calma la -violence
du vent.1

Comme le roulis m'empêchait le dormir, je
m'ètais jeté sur mnon lit tout habillé .;asis j'yt
souciais beaucoup, car, à chaque instant, ht se-L
cousse des vagues, faisant puencthser le navire,(
je me trouvais pressé contre les parois lu ubord
ou sur la gurde chi lit.-A culre heures le
temps devint encore plus imuivais ; les efibrts
du vent étaient terribles ; nos pauvres niate-
lots n'abondaien cplus a fiire la maiuvre.
Les barriques, les caisses, les tmatles r'olainct
pîle-ule au miiieu de dux ot tturis w picus
d'eau que lts vagues jetaient sur le Pont du
milieu. Au nième momotent un imprudent
Issuger arrive éprdi ldans la sulle pour nous
Caire sort:r dtu lit, disaut que le navire cst stur
le I 'd prir 'out le umode cout ; j'en

iutiatut, quoigne je ne pese pis le udauger
si piressanti<.. Le ent,et. lui mer sont énouvan.
tables, le navire ne fuit plus ue suous la usi-
ti de deux liuasses ses, mais i manteuv t
toujours; eci n'st ciu'ue fuss r elrte. Né-
aiiioins nus passagers, ceux surtout qului t'ait

pis encore vuyugù sur mer. Sont dans une
grande prplexité., .les rassure1, lt-s enîgige
de muettr lur confiance en Doni , et ne rieu
eraindre. Je pric tout hus avsec cuim je pi-
se à mau funille, à ceilus de mes coniuagnions
ude voyutge, îqui omt laissé desé pouses, d-s cil
funts en CNuada ; dh ! Di aura piti d ces
épou x et de ces pures, objts de ctt de larm.es,
dc solitude et de huprièmes. Il est ci uheumes
le ciel est d'uni:inecur effayanite, et le lui
romètre baisse tujouirs. Les vagtes rouient
et rappent de toute part les atinces d navire
beaucoup d'eau reste et pénètre jusque d ans
les cabines du tilieu ; la plute Ic-tin îPar
dots ; Oi iprétnd mm que hllui fodre est loi-1
iée sur le bâtiment, car uue forte chinme a é

coupée. on ne sit eo muicut pemiht la nuit.
Cette fois je sentis une espèce de frisson. et
j'éprouvai un sentiment dIe era inte, lui se dis-.

sipa insinsiblen t à mesure que la pluie toi-
ba eti que les nuuges s'elaicirennt. A iiI le
venut s'é t calm , le baruumtre mont; lest
jraintes cessèrent ; tut était pass. Nous nous
souviendrons duI insiui( [,,& cuniict Ie /a P/i-l
ride.-Iais.Dieut soi h Ai de uus avir ta-u
pelé d'une matière fauane, is le débt du
voytge,comhien nus sommes pitis et faibles
devamut les éléments îe sa piissance.

Ji va sans dire quue, dans ces i ersjours,
presqtue tout le iotnde éttit nmlade,et que v-
tre servîitemit, tout vieuîx uumr it 'il se ci oyuai t,
tn'a pas été excump t dle paiyer lii tribut tu utrouilis.

rî î'ya uoiîît ce -cui coiatIre ce tmaI lu i mr
qui extito dIes v-omiisscmentts u.ffremx. i. est
utile cepîendanctit tIc prretîc u elqtues utoururi-
titres sèches, ptropîres à ablsorber-î lies îlair es. <ut
sturtout tdtis fruitsaucidosu. lDes Cuainimens ouît
été insi maladetîîts penid;tmut prmès <le qiuzo mix
jouirs.--En veniamut dll'ope, juav'uis s'ilphi- I
sieurs personneis l'écue penudlant totute la trat-1
versée.

Le 6 juanvier, dlianche,. je fls réuîîir les eut--
tholhiquies, clatis l'arrière cîschamri' du masrin,

por leuir adcresser quielquces paroctles cd'éc i licat-
tion propres à lettr (luire sentirî lht niécessitlé
oùt tnous étions die nious unîir sants cesse à Dieu
par la priére, hua conufiantco et l'miour ; comme îu

uitiS do vivre toits eni l'onneî harmnisieii, dia
nouts sut pport-r et tIc itoms rendrem de mu ituiels
serviuccs. Il est arroètò q îuuth cha itudieluh
niots tnous recunirouis taimst, le mtuiu inu, à 10 heu-uu-
res. pocur les piires, lut lecturne île l'i- itre "t île
l'ésvangile, tctie court.e inîstrmuction. Q.iuand h
in, nmer serti cualmne, je céîlèbrcrai lut mtessis. Le
souir, à 3 hecures, u'.uts utous reuntiruns ectore 1

1
pour la lecture de la vie des sait., le chant
d qeltques hymnes, ou cant.iums: Notre
piété- troumvema cin cela sa nourriture, notre
c'tr le souvenir et l'illision île l Ipatric. Tous

oi presque toits répondirent à ion appel.
Le dimuMnche, 3 avr, dix heures du ma-

ti, je célébri, à bord, le Saint Sactifice de
li mess, au mih eitit diI mt, des ca ues
et du son joyeumx des instrtttmens. Nos utlrtistecs
C-1 valaient ben d'uteel c'était MM. DOs-
chambautilt. 'ronlx, dIe Bouchervil e, Duigis.
Duprat . La plupart cIe ces chers Canailitîs,
aviient ce jotir là tant d'amiton que chacuin
aumiWait ruclu reulir toits ls olices la fois.
Il y cin cul tai moilis qutlre pour servir la
lesse ; mtune ie.sc basse, notez bien. M. le

Docteur de Bioticherville s'était réservé les
burettes ! enctre si j'ai bonne rmmoire, il ne
put i'en présenter ru'une, l'autre Iui fut en-
levée, pemtic t l'évangile. Tots les rcoirs
étaient d leittsenetnt émiais ; et, quand, à la
fin tI la llesse, j'dressai tiquelue uts paroles sut'
cette hieuirese et touchante circonîstttimce, je
vis les yeux se mouuiller ie larmes. rast-e
puis conshn t en cft puor des homm héclai-
rés par la fui, CIe voit-, atm rilie,( des vastes
iers, ir in cfrèle navire que les ve'nts et les

tempétes urorènentutc udessus des ablîmes, le
Diu mitaitre de la naHtre, se fuire 'ictime de
propitiation, de niiséricorde et d'amur. Et
tots désormais i epoutrruns-mious pas dire, avec
pJlis cde raison, tu.pi ilote lu quàl times dut Cé-
sar 'oiamii.-Ol I! je le plindrtus celui rpui
dans un pareil moment restera it insensible ;.
celui di reste auqel la vue ties tusi'ces sans
bornes, I'infini qui les entoure, la grande voix
dle l'océan qui piarIe sus i-e.c.'u au marin, n'au-
r.ut pas agrandi Im'ànie, enseigué, cu réveillé
la foi. La umer, quel temple que cclui-l à !
Pitî nucsité sur la tête, l'immensité sous les
lieds. -

Tout sembla cotcourir à faire de ce jour l'îuîn
des il uts beaux cde notre traversée. Nous éti-
Ults alors à mie centaine de licites (le IPi1 cua-
titur. Le soleil brillait de tutI snti éclat lains
ut ciel sans mages. .Le vent, qti étnit ass' z
fort pour enîfler toutes tus vojles, ridait à peine
lt surfae de la mer, et teupértit la chaleir.
Touît le monde se portait bien ; toutes les figures
étaient épanouies ; on oubliait que L'Unéttit
déjà luinL le lt patrie, tmithiiiluel le Iisolcietnt,
des privations et cs dangers. Les protestans
semblaient nous envier notre joi, et ils tiotta
l'enviaient réellement, piuisqiu l'it] d'eux nie
dit le soit' d'un iair bien pénétré: " Ou voit
biun que vouis avez raison de t.enir à vos cS-
rémonies, elles cxciteut la religion du cœur !c

Le 6, non.s passmes la ligne de lÙquécja-
teir, et nous (;uitrmetits las l'lémîisphére
australo. Nous étions nci plein été des tropi-
qules. iais, aut lieu ILu îcalnie et de la chaleur
dévorante, ai lieu des brvauts oruages, ous
trouivaies, iénme sous l'équateur, ilune brise
'i-tu iche, untte telmpéra titre mod érée, et des ou-
dées sans Itnnrres. (Ou vit souvent des
vaisseaux rester dCx ,ou trois sermaiîîes cin
cane sons la ligne, (tleehargés de grains
frequceus et entourés de toutes part, par la fout-
ire). PnIidant ce passugc des troihises, j'ou-
bliais volontiers PennîIuii,les peines et la oio-t
tonie inis tiuipaluues d'uine traversée. Il i'ar-
riait mèe cie temps à autre de penser quel-
Ilîle peut malicielsementit aux L 1onnuis, aux
Cunienicts surtoiut, qui, pendant( Ille nous pre-
nitois os ebats sur le pont di navire, à l'om-
bre d'nui tete lit deux souiifLe dut zèl>lhir,
aouts iui ciel dulolirpre,'etc., etc ;qui, pen
donmt ce tmps-il. grelottuaient sous le brouil-
Ird, les frifimats lt la neize, qui allt iii bien

gaiutos, lb:et imantelés, bien fouires. rssuûrat
leurs pas sur la glc, oui dévorant Pespace eni
traiutl.uix sur les cleminîs,acs ectleuves. Oh !

mie disi hi--je, q uice nr scnble, au mois td( l'è-
vrier, de notre beau so!cilde ntre douce brise.
ie nos fltus bruyants, et 1'midtiUes ! Malhoi-
reiut'eitiltl noIutt" lh^nes bietit expier ces dé-
lices ; carn ous perdimes le beau ciel des tro-
liques, et là douce brisee. t le pais/ie oc:ui et
lus nuits enclhati es. Le redoutable Cu/1 -. >rn
anrvu. Des vets qui rotmpaieni les cordages,
déiraient les vleses, sOulevient les lets eut
ioun t nges, nus P uincèrent d lin. Le
17 iars, nous 'Inssaui en vue de l'une des
îles Malmuiies.la plus rapproule (lite dui ca. p-
pelée 'll rd/ /le. C'estti tiimionta:a ii-
gale, tue, saus habilatiis et couverte'de re-r
chers. Lursqu'elle fuit dcouverte, elle pur-
lait pour unique végétation, mn gros cha
que le tenp< a dléiu'ict :delà sou tlom11 et
toute soi ihistoire. Euifitu, lu 16, inoi u sommes
cil -tu d euip, dans ces régions s ailitretiques
Lulle les voyugours ont 1appelées lu séjaotru d la
ttnîit., dei lelpouvante et doe lables, dans ces
eaux urieuises, enr aue de ces roebe'rs, oùi.à-Ù
lissaient les pilotes ; dans ce douible océan qui
hat ces dou bles rivages duns ces parages .it-
dis si reduoutés.

Au preuier t aspect, je tic vois rienu qui soit
utapabtll. d'inspuir'er tanît tIe terrtî'uri. Peutt-èi'e
est-ce le soleil, qtmi, dorant ut les l:ii es dei ces ro.
chuerus nie l'uit.un plassagèòre tisionu : ."..pt--
tri, tut c-crui, comnî tu-dtisenut les Italienis ; aul-
tenuds et tu vuru'us.

Luaspecct chu cap,~ deus ruchîers, tmòles et ilo.ts
;ui l'eutourment reissemblentŽu à unue chinme de

iîmn.tlges iniegales, dlentelées, et entrecot-
piCsi liiir tIes gor-ges. Etre lcs deux pIluts loti-
gîtes chiaîiics, se trouivo mit'erolier isolò qu'on
ntommre le Cup Tr'îompjeur.

Nonus dltitàmes eus vile tdt capu, et cdan s lut
pus gr'andel t'as rnillt- .Un' exel cunt veunt

tIt nîordc tuous lioussuaità dix tmilles à l'hieurme.
Musis, à :c u zhleures, lut buiseu tomiba ltiut-à-
coup î' notre griuldc dch epioun. A qunatre, ul
pulut logèremiet. D)es br'ouillarcds enlvelopp:i tuiî
lit citmîl des rotchers,, les rendiencut noeirs et. hi.
dheucx ;et, daits les goarges, 'omîbr'e avait qluel.-
quîe nîhose dle Csnis. Le tuableaiiutavait biieni
chanîugò. Assutré.net, Si Vir'gile -eût cotîtît
ces sombrlt-es Ilieux, ilml enot. iti t sotn Tlu1ai-e'

Le cuipitainec tîppr-éheunttut qutelqîue choise
lit pr'omplhtieet amtenter lies hautes voiles,. et
dlonn a ordre île priendro ceîes t.is datnis les auttres'.
Maci, à pen les maitelots étaienltils renusîus sttn

les vergues, que le vent ss déclara avec vie-
lance au sud, coiffa les mIats, et poussait le natu-
vire poupe en avant sur les rochers. -Le cri
d'rmame fuit aussitôt doiné. Matelots et pas-
saugers, s'tîuirent et. liattereut pendant plusieurs
nitnutes contre l'effort d vent, et ce tei fût
qut'tvec biei de la peine qu'ils par vinrent à
se rendre maîtres des voiles et à chianger la
diirectiond aiivire, qui courait risque d'étre
in.tan mont brisé sur les rochers. Ce qui
tnous effrya srtotut, en ce rnoment d'alerte,
fut la vite ce plus de ceit baleines rél ies'
compactes, autour dunli vire, rejctant l'eau,
que nous prîme s pour des rochers contre les-
quels se brisaienit les flIts que nouts aperce-
vions jailr.

Delmtie c mîoment, où iiotms fûmes obligés
de retotirnier i arrière, jiisqu'à la latilude dc
l'archipel de Los Citonos, tat 46° degré du côté
ouest de l'Amérique, nous mîrnes viigt-cinq
j. Ours ; ce qlue notis aurions pli faire en moini s
de six. Pendantutout ce temps, la teilpte fuît
presque conutiuelle. Nous souiffrrîimes beani-
coup du froid,( de l'humidité, de l'gitation dit
navire,el etdu mtaique ie bonne nourriture,
quelues-cns le is p-ovisiois étantt épcui-
sées.-Mai Dieu nîous renîdit ls beaux
jours, et, avec eux, Ii sécurité et l'espéranîce.
Le I8 S ivI, at soleil levanit, nous saliimes la
terre dl Chili ;et, le lendceinuiti, nous étiotns
ItI mtîouiIluige danis le port le ulIpuraiso.

Les (icwrs de suitò, le police et cde doluaie
avuit fait leiuri-% isite i iotre bord, tînîous ciümes
ht liberté de èbarqu er. Quantité dcechalouî-
pes chtilielnes lius entouraienles unes pour
nUous 1raînspoirter ei ville, les autres chargées
de fruuits, tels que raisinus, mces, poires, pomn-
mies, et à bom march. Nouus étions bienC eI-
tendu eun autoin.

F. J. C...., Ptre, Miss.
(La fin au p-ochain numéro)

Siontréal, le 22 novenmbre 1850.
L. PLANIONDON-

ECOLIAST F ET MVIL
POUR 1851,

A ven.re chez

19 nov. 1849.

E. R. FABRE El' Cui..
Rite St. Vencent, N '-.

PROPAGATION DE LA- FOL
L ES PArLOISSES qui désirent être ins-

crites sur la liste du prochain rapport de
la PRoPAGATioN DE LA For doivent envoyer Io
montant de leur souscription d'ici an PRE-
MIER de DECEMBR E prochain, temps de la
reddition des Comptes.

THi. PL.NIOtNDDN PTRE. R. G.
Eveché, S novembre IS50.

FR ANL S LEDUCn
INFORMATIONS DEMANDEE S.

Na besoin à ce bureau ~d'informations sir le Sieur
1m. Cs . qui serait décédé en Catnda vers 183t

ou 1832. Ces informations sont demandées dans Pinté-
rèt d'une famille Leduc,,d-Alençon, en Fiance.

Burean du Secrétaire i'rovincial, Torontu le 29 Octobie
1830.

A être publié pendant un mois dans les Mflanuges Reli-
gieux, Laî Miîuerve et le Jeurnal de Québêec.

~E sonssiuné informe les messieurs. du clergé ii re
çuiî mstent de l'aris et de Lyon le comp: ,,et de

ses commandes, ce qui comprend un assrtim complet
D OR~NEIENTs DSl:GLISE, CHANDLIMERS •r

CROIX pour aute!s, BANCS D'RUVnIS ET. ACCO-
LYLES CIBOIRS. CALICES, I13U 11S,O
TlENSJî ES, CHASUBLES1, AtMAILES MI-
SELS.

Une rande varié:é D'ETOFFES BRODÉES FN OR,
ARGENT, SOIE, etc.

Plusieuis mile lvres de CIRE de bellequalite ; DEN-

Aussi tu assortiment de VIN BLANC pour I sr. s t-
camFIcI ou .1 .isu ; Ces vins sont recomm.w±da
par leur purte, et le prix en varie de 3 1'I't10; par allon.

.Montréal5 No.:embe 1830.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLE6

1 . H.arré depi u djouis e h;nPrnlU risco, (Canliforffle) dîidre trouver- unt! place d'l NS-
TiUTEUR, il a déjà tenu une école éIémetntaire dans

le district de Québec voil îplusieurs annéas pndant les-
Pace de deux ans. S'aresser ià M. Louis Planolidoia
machandi nest. Pui . I-22.

"a 27 selitnibr -1850.

T Tr T atoT IF. Releur dle cette ville,.pci-.
,JKL sente ses remierciemrenz aux mleýSieurs

dlu Clerzé et aui public ein géniéral pour I'etceumtgeint
libéralp el a reçu, et aticonce qu'il leurecmilici-
tant luis recoaid iit i 'ila pli réailier les movenis de
se rendre ei Angleterre d'où il passera en Fraîie afn
île s'y pet rtetioniei atux ateliers qui y existent dans la

b.u'î'qu'il exerce, et ,de prendroenunibulême îeîill.S des
arneiîîîi t Ieflo't cajoler t sa Librai rees -rn-i s

et les livics île pidié île tozet sorte dont il se propose de
composer îlun i'onIds diglne de leur âtre of'ert.

Soi éablissement L deiîiiurera ouvert pendant son aâb-
senice, et les acioteurs3 y seoiit servis avec une egale
puonctualité.

'Montréal. septeible IS50.

. dE S'î és irant être institnltcur polir tenir u1e
Jjécole éic mentaire, prie instamment iMfessieurs les
Coimiissaires d'écoles qui ont besoin 'un instiitteur qe-
i ilé poi une écolc élément ire, d'mcrire i m aeédia tentent

à. sa résýidence, -à Montiétal, fauibourg tQuébec, nul Pî±nrec
INO. .

PIERRE CHENNEVILLE.
Monti éal, 21 Sept.

'.Ti E miison. cléjà'P connne iu publie sous le nom de
Pensiotn PrivLe, est 'istte à l'extiâimtd supérieure île

la Plc'iîiî 5 Ciir(ancien acé- af> itiN.
7. Les famtiilles et les p1nrsoiines voyageant polir leinr-si er n rest

anté. y trouveront e'n tout teins des chambres convena-
liement meiées, la traiquilliti. et toutes les attentions
désirables. L'établissement a viue sur le fleuve et réutiit iiA
lat beaivé ddi site les, aa.n tagts de Li central ité. dii "etci -
niaze lu port et (les ' laeulrsdschiemins de fr
Prix égaux àj ceulx ldes hôtels où il y a table d'hà!.

rEiO lF Horioer. 'a 3' "o'rtes dle

Stonutiîal. 241 Sel t-.

ANNONC-ES..

AUX PRIX COUTANT

un Fonds die Hfardes Faites
Er DE

MM.CHANDISES SECHIES
D E

Rit" -Lc sm.%iblnbi1e n'a ete offert au niac

RUE ST.PAUL.

T E Soussigné voulant se préparer à. recevoir ue grand
j_j assortiment de HARmES FAITES et do 5.AI,-
CE-ANDISES SECIIWSý, snu printemps déf:u lsire,
vendre le fonds de sonéECESsueprntp Up ,eCO

O.' PURPE L'ARGENT COMPTANT. p"co°-
nfncer dl 25 NOVEMBRE prochain ù MIDI.

Il fournira des pr:.u:ies convaincantes que les e rets se-
ront vendusau prix couîtaut, après le 25 novembre a, midi.

Les personnes sont spécialemient priées de visitcir les ef-
fets quand même ellos ne voudraient pas acheter. COa
leur montrera les marchandises, persuadés quî'uls les
achèteront quand elles les auront exinees.

C'est la p!us belle occasion offerte aux acheteurs eu Cu-
cada. Allez vois,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

FAITS IDE L'ETRANGER.
SI.rés l L-nomlbrerîses négociations. la qIes-

tio, 'si uiniplortaite p.m r la naviaetionde Punité
de méridipn. va ei fin faire lohjet d'une con-
ventiotn etre les principales pmssances de lEu-
rope. La R.tssi'a, la Hollande, le Datnîeiîarclc
la Suède et les antres nations mn riciies it
Nord consentent à r,vrir des conférences pour
déidi r i n ie r tisera alopt é pour le passage
du mériien universel. L'Espagne et le Porta-
gai consentent également ailopler cette ne-
sure, à lagnelle on a tout lien d'espérer que
lAnglrterre fnimra par se ranger. l antiuté
a nltsieurs rots rejeté cette idée par lun esprnt
n-tiona! exagéré, ie voulant pas admettre ql'-
ii Anglais puisse prendre pour base dle srs cal-
cals maritimes u anutre mériien que ceuiii de
Londres ; mais depuis Pesprit publie a (it des
progrès. et le nombre des sinistres o.tcasionnés
par la ptluralité des méridiens s'est aigilent
dans de cruelles proportions.

La France, autre fois comnie ntjod'liui,
fut la première à entrer dnLns cette voie sage. et
sous Lomts XTV, ele fit alopter le passage dI
.mrin ·ti 1le-de-ferh, l]plus occidantale( les
iles Lanaries. .ais depuis, cette coutume a
été abandonnée et chaque nation a repris son
néritlien, att grand détriment de la navigation,
'opinion.la plus répandue est favorable à l'a-

dopiion d'utn poit l neutre, coimîeî le cap Horn
dI- n.aniêre à hn'cxeiter la jalousic d'aucun

--Le journal americaim îan Buren Int.elii-
gence relate le fit gni suit.

Un commerçant en trafic avec les indiens
Camianches. a découvert dans titin ci p des
letirs, une fe meiii iblancihe ayanît un air ave-
iaut et gracieux, qui avait contracté mariage
avec tn Intten. Eýlli se dit la sour dut lieu-
tr.nant Love nu Lovette qui, il y a environ
trois ans.nt omandait un parti ce vovageuss
en route d i Jscnr/îpeontnce pour Santa Fê, les-
r".els furent attaqiés par les Ca matnchles. Le
frer' de la dtte ft gr e'ment blessé dutis
cettue reiconre. tplusieurs y Irous"òrent la
mort. et. elle-iioie partagea le sort de ceux
(Ie les ludions e i l itsonniers. Elle
atpifla (1',m0 sou timanila traitait liiti tais qtr
les ileiies étaient cruelles a son égard ;
qu'elle soSupirait après le moment de revoir
SOS amis, et que gilire ou itqing bons chevaux
d- selle lui semrvraicut de rançon.

(Dîu Canadien)
MIî 's n utn m.: îu CHt.wu.n:.--Le .jl'eu-

ry d'hier dit : "-C12ux qui travaillaient aux mi1-
înes d'or sur la rivière Chaudière sont de re-
tour à la villte leurs optrations ayant été arrè-
tes par la gelée. ils venîacîtient de Commt!îencer
à exploiter le filon notivoilemn ult ouvert lors-
que le froid est venu. La compagnie s'aitteml
à obtenir quelque chose qni en vaudra la p i li-
ne l'té prochain. On mus apprendc que.jus-
qu'iinon seulemet Ptreprise a été curon-
nèé de suecs miais que 'or trouvé est supé-
ri'ier en qualité à celui dle beaucoup d'autres
mines en exilîitation depuis inombre c'iiniées
lats les parties un -rideionales dle ce contineut."

N A ISSAN CES.
A Shefiield.l, 13 oct., dernier. la Damîe de Thoias

Ki"iîi"", er.. u Ié,uirtemient des ingémietirs Royaux, a
nis au miîoid une ille.

DEC EÈS.
FEn cette viîlc. sautidi der-nier. le 23 îlu ceuant. SU
Hllbert Langlois, e aâ le 27ais. Il laisse pour deplo-

rer sa perte, une jeune veuve et un etfuiit en bas ae.

H~TR LLANGEVIN.
A V O C A T.

rBtt.U, coides mmes St. Viirr't et Ste. .
ai lesso le alis ent l lai ve .

Mton di,i8 normnibe s50.



MEL ANGES RELIGIEUX.

EGTLLEGETÏEEA N
A RECNTRIEE des Clavses d cette Intiutones

- A rentre des élèves de cet établissen u it, - lIisée al CNQ e SEPT 3i b.G B , six hemes du

qui est le premier et le 1)1tiiiln Ll des soit.
"CLERCS DE ST. V'tATCUR ocaurai IDcî10 24 d~ uiOu' cioit devimr avtc'nirLie nouveîau le publica Ille le biti

SLER. DE sT. dtATdE ra 1 divise . ~i'qdu Cllége Masson est le donner à Ila jenesse Canadienne
cornmt.Leliudes des se d n n cune duiclcinartiorcn cpratique dans les deux langues Fnçaise et

années, dispOsé ainsi qu'il suit : Amuise.
l.esdeu.I ls des128 ëu s Cette éducaion pratique comprendl étiude des grami-

nlri Annec.-- me-·· maires,dîiela géographiieh, darihiue dela teîles
(AglaistE tn s).--An hmiétite.- - Livres, Le la Géomcéatrie Pcîctiquie. de l'Ariiletre, dl

tonra sainte et cours re ieux.- aniie ai- l'Hdisioe.de iistoileNatuelle liée I'quiAgricultur.gii
eteune (en angai.--Gtogrc phe. i lans le Cours une place dinnaue et cimportante, LIK-

. z -- Svtaie des -Jetns langues.- criuire y est îiaaircuremet soignee. L l tiun Re-
ImAnné•. . .ie'use est dlianna deuix fois pair scaîciime idas toutes les

.A rIt hitique el premières, nutiins ' Algt *rci1sies, cutri les exi:cices crinaiies de pièt tcls qu'éta-
de geomét.ie et de dei imt. èntm ir.-isire blis dans tos Instiltions Cahouliques.
du Canada..--Histoire Romaine (sin A gh). Le couis coiiieici par iune clasici lienaire. On

-Géogal iie .- Prinlci pes ind:ientux d'A - n'y aldma ordmairqemt que les enifns âgés de sept as
-utrm.c e -elc csqu 'a m.

griccultu re et do Boin niue. tI yle e pistlaire Lu Cu'rs puemaent Praiue, tel qui'énoncé ci-dessus,
et coilpositions dans les deux hingtes. comprend cima années il'éudes Acm dsir des pments

3Ie. Année.- Blelles-.Leuttres et Rhètum que. et selon les disposins dles élèves, le cours se poursuit
-Agsre t éomér.-Te des liv'res jcuequ-a sept ilnnées d'neiargement par létude t lHis-

trG r uc toire sur in plus Mi aid lahar la Liatut are et la PHi-
(n Auglais).--aHioire de Franlce p:r laf me i c ophie Cathioîimue. Les miatières sont éudiéesui tat eut

thodie a y e s e d'Angeterre ien Fiançacis 1up'enAnglais pour assurer cla antage aux Fan-

Ang la is ).--Etude le a cun tiution di p s.- dait Iii sesn ejar acmseri ut ces tex laigues. De
cule camte I 'F.ducat onm c'st dlonnee seloni les divers

Compositions et discouis <ans les deuxl ait- besoied la Sclleié.seon les e( aoésotitue les ier-
gues. ves, et enfié selon le dsir et les îessrouces des paents.

Ime. Année.-Physig ne, Chim ie a pltiêe L'hor tieuuitre es: prtaiuée Ian les élères ilu C ow
aux arts etc.-G oéinetrie irailiaitie. A rcntai' Nasson i cmême iemllps quils en tudient les principes

ldans Ienseinementu les claises. Ave plîs clu ressc i ces
ge, Mincaniqe, 'Iéut2air'ues. l'E: ablissemnesli inerait aussi pratique-
tions dans les deux langrues. mn:cli .iutes les par ties',possibles de 1A ngriclItIue.
5me. Année.-Philosohie (lo igne. ita phy. Tut enfat capalledétudier et muni de bunces re-

siqie, Morale ).-- A rchitectdnue. - cooii commanao: rniales t admis dans Ihaiiitiai.
siLet cI.e hliant Giégorien et li Clhant iarunronique sont éga-

pîolitiquîe.-Comp us.osit es ours <dans os a g
deux langues. La r-iduite et l'instruction des Llèves sont coliées àies

Après avoir suvicc cm.irs les éhèves pou r- inimiteurs vianat sou la è.inèe règlge ue rel n una-
ruit recevoir des leçons de lI . s'ils le d é i- e dansmos coîciles. Ils prnlltu unu habi conorme à la

repect-bilité de'leur tat. er sont diteés en tout. ainsi
-uit. Alors un .cours ch deux ans est sulisant que les Elves, par un Uiecteur p10tre plac' à leur té-

p'onr donner une colnaissance aplrofndie de o par MoîrnseigurE l'Ecqu e cdu Di se. Les repas
cette langue. de lèves pensionniare seprennent dans le vilage.

Pendanut les récréations en obliger cles éy- uanMs des iiiiuiles recommaneC. Ceci ni aaucun mcon-
venuait. d:eu0is la coutiite des enfaants, qui uevienunu. as

ves à parler la angue an'i Cile utantl io Is- ,itr le reas pris, aux exercices itu Cul!ée.Les pareLts
sible ; rien n.e sema née t lour srer le'aurs sont aèe l horiss enu n'ra par ceut rd:e de choes.
progrès dans les deux langues. Tous bs nois Les aLsees poltent l'uiforme bleu aui tnrv'mes blan.

--nitra des Éances ou1soires scientfi ini'es. heset iceiituie celie. Cest Pliabit tradit elidu paysil y nul' des es.ti .ur junturesse tudieuse; il a au muide men imventer
potr former les èicèves an d ébit. à la déci lma- 'u au plus coifo maire ou plus respectable.
tion. etc. des récompenses seront accordces à Le vilage de Tienebonne est trop connu parsa;Ilubi-

ceux qui auront preuté nus matières le la et les aciréments ie son site pur le rcommiainer à
a1rstti.. I'aeu n es pm ets.

Mamrel plus t i.Le pciix dle i'eniseinenwnt et de la pension aut Coliée
La Musilquce et le Dessin seront enseignésa en- de cinq chliuparcmotis.rn élève se tiîtîcourir

ceux qui le désireront. et laier d;uas les iamiiles du village pour quatrce pistres
CONDTiON l'At ANpar more.

n se ig n e cI t e t lo g e menstPA. N .Les c es se t e t a u c hm url e i a c e . à l 'é li e
Enseinemen et ogeme t. . ~30 0 aioiiae. Ils dovent àe nmuis par conséquent de Pa

Piano...........£3 0 0 hit'lécesaire.
Muîsiq ue Le Collége Mlasson11 nu vise point à la multipliité des

Les auttres instrunentls £ 10 0 l0,ves. mas àI lesavoir bons -et ules emette tels au:ai

Dessin. . Il.sa'irait ui iltae de Terrebonne. que déjà il pùt
Ahonnement à la biblithèqte. . £0 2 6 compter anvoir fait'ia bien. Lai Povidenc et les

L'iuniformne est un uhbit do t. r r bleu à co- besoms du pays feront le teste. il es! jugé nuessair.

let droit. utin nu at ijusquen liai t lar une 'Terreonaa 'est qu'à eimaq lieues de [imtiéal.au nord

rangée de boutns jaunes ; ceintire noie. Les ELives nion Catholique sont reçus dans lEtablis-
REv. E. CHAMPAGYEUt, TRE'r. DircteUr. sement. Ils en suiven les r gies disciplinaires ut Sont

R1ùv. A. 'ir.'DUDIEt. PTRE. Procureuîr, Pohjet des mnmessoainsque lesavareuéusçoivent.
Moutréal, e 17 septembre 85B0. Il est fian nme grandeia ention à la propreté et à cor-

dre Ci tout ce Igi concerne uducrationi plhysique et aI la
santé des E!ves.j __ Le Collézfca'.Irassonr est sousî le pariraze dit la Mère d-!

1 Dl)ucet du ac 'arerr l ii ji'n ie àýtc'pIrn e Sl' i . S. o-
DE sepli. sous le ltare réama de ~ineJiîI.La hlopriéuti

____ Ciien apaulrient àaiuarcorps lIrai, la Fabriqcue i>aiissiale
~~ ~' ~ 'le T'amebonti. Tout uouvelleîîaaî é izé cet Etaiblisic-

à R mtraot néîccessairemntueur ls re-uîurres foui limiaesi cidi-
~~ tfeii:s Ycvoies de dénIIeluçert lad smut amsi essectic-

" ,Jt f L, les qu'ài toute auiele h tiiiilon au Ji coniséquencce. cri

CONTENANT azirit avecamimirmttdouadeivs ctls
cKElsasE DE .EME AUXQUESTINS lERiEE csts. 's. d'lisici Wau .. es que lac

D A N5 L A c sC L A IR : sDU s R ' D AN Ti s si î p a i ite v o u a ibo n îv u Wî cc ed ars l'in t
n~N as ciCULtRi DOsUaaeSNIcNT aa1uun, I(ic'lai jeunese eruiuaic.Un coup d'Sill jeté sain

DE L'EDCATION', ETC.c uim

P'AR F. X. VALADE, ECR. doateun ou Ipre a la liuu inatricm.sacs
ET ouvrage est mainteant tenriné et oirrt e nri vucule ru donlaenta ne oniMm du do-

chez tous~les Libraires et à!la Librairie dula Sougué. T-eboiiaeAnt. 1850.
L'ouv'ag forme ucVolume format in-12,

200pçaatr.s.
Le Soussiné a ciri, eut achetant le privilèg l ce ce' cri-

vrage pourle publier, se rendue utile aux Instit-uturs. et
au pube en géinéral, et il ôse espérer denu obleil un

picompi débi'..
Pl. GENDRONc.

I.3'P'iRtiaEU-LBRAIRm uts.
No. 29, rue St. Gabriel.

Vis-à-vis I'Hòtel de 3rne. St. Julien.
Montréal. le 9 juillet 1850.

LE MO31-IS DE ML
LESotusigné vient d=imprimer criunerperbe édition: lu

101S .DE NARIE. Cette édâion es' aum n:ée
du CHEIN D LA CRoIX, D': AcTE DE CoxsECRA-
.uoN et de plusieurs S.a T.sros .i I.A ST.. V'E raz;

elle est Iéférable sous tous les ranpols à totute' uell
publiées jusqu'ici en Catadia, et lie se vend fiue le méme
prix.P,

Jl.-Hns:. ROL LAND).
N . 2-4, ie Su. Vin,.eit.

Montréal, IS1 avril 1850.

BIBLflTHEQIUES PAROISSILES.
ES Sonasignés ont l'hoanear icd'antonce
aux MM. du Clergé et à itites les per-

- snnues qui s'intérmessenit à la fondation
des BIBL1IOTHEQUES P ARBOIS S1A LES,

qu'ils ont maintenant en vente ut. 1assortirent
':ionaidlrale de livres, publiés avec approba..
Lion de plusieurs Archeveriues de Frtiace ci
lie-n propres à répandre lia goût de lt lecture
dans les camt''paugeis. Les collections ui-
vantes sont partout dignes de leur int"'.ntioi:
Bibliothèque de la jeunesse. format 18 0 ,cear-

tonné. 100 volimes dans la collection puur

Pibliothèque instroetive et niusante, format
in-]18, 160 volumes solileiment cartoniés en
330voluies pour £6 5.

Et eiffin :
Bibliothèque catholiqe de Lille, format ini.

IS 0 , 460 volutnes solidenent carftonns en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des entalogues de ces :ifflérentes collections
seront donnés grattitement à ceux qui cii

l1 la demnalide.
E. R. FABRE E' CI,

Rie St. Vinlcent, No. 3.
Montréal, le 9 joillet 1850.

NTOU\VE1LLE édition, augmentée des PR 1
4 bTE; DE LA MNE SSE, VtPREs DEs lMEuAN-

C Es, CH EIEIN DE .A C ROIX, ETC., L TC., avc col ie
rel iu ire.

Pix 7s. 6d. la douzainie.
A vendre ciez

Montréal, 5 E. IL FABI EET Cmr,
San 850. / !fetic S. Vi t , No. 8.

LRES NOUVEAUX
I'OURt DfSR[BTT~I'1ON DE PIUN.

ES Sonssigns loffrentcl intnat n vente una assr-
icincet considérable dei livres. NocVELE.i1ENr

It'F.s cit propres ore donia ijriz ou -à forier le
'oids d'une bibliothèqued., r paroisse. Tous ces livres
sont solidement reli s ou élégamient cartonnsis avec il-
lustrationis.

PRIN TlRIES.Ml0ÉRÉS
- A U ,S1I: -

Uni choix tóis varié dle LivaREs DE P.q ÉlREs avec re-
liures or ciiires et autre'.

on prend cns payement des

E. R. FABRE 'u-r iCE.
ue St. Vincent, No. 3. ?

21' mai 18S50. s

ISIAtERIE iNO UVELLE.
Rediton de prix.

. S Seussigués niecnnerint de recevoir, de France.
.25,00' t'euilles, IMAGES a.ssorties le grandeurs et

Ualités, gu'ils ofreit a. 76 , 1216 et 3010 les 100 feuilles.
E. I. FABRE E CiE.

tue Sr. Vincent. No. 3. )
21 mai 1850.

NO UV\EAUX

CHAP>EAUX FRANCATS,
Pour MM. d Cler'gé et autrcS,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIIBRAIRIEIi DE
E. R. FABRE r:r CIE.

Ruc St. Vinrcent. No. 3,2
21 mii 1850.

ST.o, . .STE o
ES Sociétés de Tînpnce et de St. Jean-Baptiste
pouniolt se procurer une sitatue de leur Patron St.

JE A N-BAPTISTE i usadressant au rnagain du Sous-
suigner.

C. CATELLL
Rue Notre Dame, prèsde Bonsecrs.

Montréal, le 4 jin 1850.

[W 2] 'u]ifýIL
)E LA

VSITE EPISGCPALU
M ESSII0JR0S les Curés trouveronttàPliplriernrie de

ce j'uriiinia, LE NîANUIEL DE- CEUX QUI VEUT-
LENT SUI[VRE LES EXERCICES 1E LA VISITE
D ES É0 VflQU ES. Ce pîetit opiusculeu sema de la plîus gerande
utilité à touis les fidèles. Ceux qui auront l'avantage id re-
eevoir la visite épiscopale feront bien de s'en procurer
ut exemplaire. IPotir cela nous aurons soin d'en envoyer
un certaain iunombre dans toutes les paroisses clii rerîront
la viite cette ainnée. . Le prix en est de deux selmelins la

d 'zini;tte ati de six sols par exieiplaaire. Le livret contient
; I lige.J 

111 T.

NATIONAL. LOA N lFIN LI.IFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR i LA VIE

LONDRESî.

ntlNQUEr iiEARGNEPoîaî'Ui i.AC u'cai :T I.'OullcELIN.

CAPITAL - UN DEMt NILLION STERLING.

26 CORtN1 LL T ONDRES.
CRAN17 G ANDERU E ST. .ACQUES,

MONT'R E L.

1UTREA U LOCA L.
1BEINdî. HlOLAI JS, Ecu.. Fuiesixr.T

A. LAIOCQUE. Eent. E0. P. FAIRE. en.
il. L. ROUTIi, 10c. W. LUNN, Eca.

I)NECINS CONSULTANS.
F. 'T1. IAUI.IGLIEY, Ecci.. N. D.
IL PEi.TIER. Ec. AI. D.

t'. 1.5 STAR.R .. AGENT GENER. POUR L'A-
3Ml-RIQUE iIiIITANN:1QUE0 DU NORD.

E avantages que cett- histituitionu offire a1u public
a soit nombreux et im eotants. ut les ucix dIassuricc

aisi réduits que la sun.tiré îes assurés et de la société le
pe-vent preurctce.

VOici quelques-uns les avantages tots particuliers
qu'offre cette société à ses assurée.

2 . I. auré a droit d'Lpirl un'ter du Bureau les deux
tit s des primes par lui pavées et par cela ilai pas à craini-
lue dP.rlre rcLéd'abanimuclcucaaer Sa îPolice, 'auitu e moyen

d'*enm payer les primesaua aurelles.
1 e . Une moitié de laprim dîes ecinq premières années

peut étru payée par lus IDillets iroirissoires îes assuréseux-mmes.-Ces Billes ptuveituie pas êtbcpiyis., mais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains du la
société. et ai la mort de l'assuré le mncimta't esi sera
déduit de celui dia la police d'assuranc.

3 . On neait rien payer pour les droits le Timbre
ii pour Pelairei médical.

4 ý>. Les Bonuis sunt repartis annuellement i-tre ls
assurës, soit en] réduction dans le tauxdLIs la prime
annuelle. ou in augcîmntation le la sommee assurcéu-et
cela aiu choix que pouri faire contiaitre annuellement

Xsscuré. aphres avoir été assué peliait quatre anitiées, à
la quelle époque b Bonus pour les dites quatre anmuieî
lui sedra piayé-et de là tois ls a1ns.

5 - . run alloui:ra 30.Jours ida grâce pour le pai-syeun ut
ann ;Il îe la primame dle Ipolice, e-st- -dire, que. l polic
ire suira pas ipérimiée si:le pacycnieit s'en fait penicidaint les
trenlujomurs ui suivnt clui où ce payement annuel au-
rait dû ol.re fait.

i . Un bureaui général pour l'Amérique Britannique
dui nord ayant été etabli EN CE.TTIE VL LE is assu-
rancess ernict aicceptées par lAGE GENIRAL et
les polices :nanes cia sui-.

. bureau s'"ernlra négulièreen au local indiqué
ci-ba-. et bs aafaires pou ciett' province y seront eoldui
tes Le suite amui grand avantage ds assurés. u des mié-
decins consiihirDius se trouvera au bureau tous bs jours.

On accordera des prêts et on payera 1, e polices expi-
reds de sutile au dit bureau sans iéféret ce title.r.

On pourra se procurer des brochures explicativs de
tout ce qui a rapport à cette association, le même que
des ruimules cru blanc et toutes iufrmiations quclcoaques
au bureau i iontréal et des Agents par toute la Pt ovince,

auaque cria devra s'adlesser pour laire ses demcande s d'us-
suralces, etc.

3Montréal. le !2 mars 1830.

ETABEISSMENT BE REIUPE.
Coin des Rues Notre-ame et St. Vincent.

E Souissgué. nour satisfairei lenle ce ses
t'. tnombretu a«Iuis, vient( le rouvrir son

A TELIER DE R E LIEURE
a l'endroit ci.desîs lésagné, oi il est mainterant
prêt à recevoir toutes les coanirndes lans sa
branche qtu'on vouiira bien lui confier. Il nipportera
à ses o raes une aenilzrn et une exactittide
qui lui mériteront l'encomagement public.

.\. Z. C. aura toujours en tiunins tous les
fouiriitires o'.ir Ecoles, telles -,que Livres, laier,

Enanre, Plumes, etc. etc. etc.
Z. CHAPEfIOAU.

Moc'nt réanl. 2 mai 184.9.

M AN U EL
DES

Soiét 1éis de Temlperanee,

DEDi A .A JEUNEsSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.

~ E Sousisiîu a Phonneur dinformer MT.
les Curés, 3larchandset institueurs de la

campaLe, et le public en génèral, qu'il vient
de terminer la troisième édition( de cet ourvra-
ge d el'A ptre cde lai. Tempérance :,elle est

mai'.ni.na.n au vente chez presque tous les
Libraires le Montréal etles Marclainds de la1
Campagne.
Celte édition esî enrichie di PORTiRAT :le
Pauleur et d'in NOTICE I3fOGAPFI IQUE
et tae se venrala que le même prix les éditions
ir.cédentes; le livre est solidement relii,
étant destiné à être introduit danîs les écoles
cornme livre de lecture

J.-BT. ROLLAN).
Monîtenl, 28 décembre, I849.

Y]TENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMMA[RE FRANCA1SE,
r. COURs RAISONNE SUR LA.A GRI.NIAMtrnEFRAANÇArsit,

Le même qui a cété dlonnéc avec scuccés dlurant pltusieturs
annéces en 801XAN'TrE L EÇONS, pair

CfiA R L ES I1fD BERTI LA SSISE R AYE.
DfÛDlIÉ A L.A JEFUNESSE CANADIENNE.

A venthe ai Mlontréal, chez J1. PB. Rolland,Imrprimneur
Librcaira, rtue St. Vminen.--rix : 2 seh.

EAU PL2ANTIAGE NE TLE SOUSSlNÉ avertit le public qu'il à%
appinl. M. Jos 3fniàu, MarchCad Cruo-

Cour,PLACE JACQUES CARTiR, ngent pour la1
vente: es Eaux de PlAN, cENr où il y nur a

toijours une grande quan'ité de aus Eaux%
Fraichl'.s,-si hien coneiit's di' public.j

CI-HAIRLES LAROCQUE ./lgent,
MTontreéal,26, ocloibrc· 1819. [

COMPAGNIE D'ASSURANCE

VIE DU CANADA.
(Cianada Life .ssurance Colijinay.)

INCoPPORI'E. PAR ACTE DnU PtARI.EMiENT.

CAPETA L- i0,C00.
BUREAU PRINCIPAL, UAMILTON.

1IlUOI1 C. BAKIcER, Pîîacî:s r.
J1 lIN YOIJNGJ, Ecca., VicE- se:-1îî:s er.

ElI DiN-huciî ) Dicurs.
T]IOMIAS M1. SIM.NONS. Ecr., Sueeétaire.

Bireaeii, Local, iontréal.
L'1.0N. JOSIE 1110 liV ET, Pl'résident.

JOllN G. IA CE ENZI E, Eae., Vice-Président.
Direceurs.

WI LLiA M WOIGIAN. Eer.

IIEW RAMSAY, Eerî., Gérant.

Conseiller Url-flo.L .DiM OD olc
teurî-;6inrl.

lrbcitre 1dical-ARCIllBALID11ALL,31.1).
créic-c-THlO3AS RIANSAY, lecr.

QUuEuc--lgens--i . W. WECI R Eer.
Jrbîilre Alidical-Lea Jr. 3i011 I N.

G1:HANTlS DANS IlA.S-CA\NA DIA.
Sorel. -1. IHrrower.Eer. Melbourne--Ton.Tait.Er.

St..idre.s--r.ta.k la- St. Hyacinthe- urcher de
r-h. Eer. laLirIvea, Eer.

St. Joc cs--Chaîrles Piurce Trois-Ririèrers--dh R0ilîî -
l:er. heitson0. Eer.

Huantingdon--R. B. Scr- Hawrksbury- -GeorgusiHamnil-
inernil le. eri. tor:. Eer.

Stasnstead-F. Jurdd. ler. Dîiî/unancî-Wm. Jaîker, Eer.
35 erbrooe--Wm11. Ritchlie. Eer.C ETTER Ccns r.est prSte à efuctucr dcs ASSU-

7 ILA NC S SUR LA VIE., et à se eharger de toue
traisaction dépeilaice e la valeur cu d la durée

de la viei hc nmii in, ainsi qu'ci accorder ou Li acheter dus
Iimas Iés ou( des Révrcsions dc toute .. :spiùee, comme

aussi des Survivances etLi des Dotations.
En sus des ilieits avantages gn'oflie les autres Coin-
paigieus les directeurs du cettu Coipagi, plaçait les

primes dains la province . un tauIx d'intérôt composé
bien iu-d:ssiis de ecLIIi qu'ni puit obtanIir dans la
Grande-Brtan, se iouivent en é.zt de promeutare iiie
rtduction très-considérable diu coût, en garamtissanît les
assurances. dus survivaceus et des do.aîtions pour unit
indilîire paeirniet uîeitucilii ou une moindre prime aiiituellý.

accit dait les Ase rra :5 auginentées soit imiédiates
mi dillérées.pour toute solmne placée cuire leurc inains.
Ili peuvct auîissi imietiionier lai posilion Iocal ldu la Comi-

p:gnicorni- étaii d'un iimportance particulière à ceux
qui veulentC aiire eli.cuc les a-ssrances, attnli que

e u position peiimet aux ars d'exercer un coiitiôle
sur laI Comaegi, et facilite l'ac lîtarioi de risquer sur
S s iidivid :,àas is aini iique le proiipt rûgleî icit dus ré-

eIamiiationis.
Les assurances peuvent% ti ur, AVEC ou S

partic.pation aux plrofits le la Cuo1nagie; I les prii-s
peuenit se payer ar versenieits semi-a:iiucls oi irimes-

rinls et le systimc de eimii-riéiii aant até dolé par
le B Onrai, n f'ira crédit peur ie mcitié des SEL"'T
preiiires priines, nis auire garaiti qui li tPolicC.

PRIE ANNUE.r. POLU ASSURIL ERI £100, -rOUTE LA
Ui)cE : lE LA VIF.

A ge.ANcr les Sana- les Demi-Crédit
profits. luolats.

15 I 13 i 1 6 5
S 1 17 911

25 21 l a I 14 7 I 17 6
30 ')0 3 2, 0 2 2 2 6
351 2 1 G 7 2 G .1 2 9 2
40 3 2li 211 s 2 17 6
15 3 17 1 3 4 3 3 7Il
50 .1 13 I :37 1 - 1 4
5 17 .9 18 5 3 I
60 7C)00 9 911 6 13 2

01i trouvera. ci les comptantil quii bs tax ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans parlicipalion, el demlii-
crédiI t LUS (f.s ci qu les tarifs similaires d'aucun
autre Hur a qui olre mair tenant risarer i Caiada,
tandisil qe les isures cec participation auront paîIr[t auIcix
trois quarts lu olts les profits de cele branche tics aif
fairei de la Comiguie.

Prine ainiiuellu pour assurer le paiement le £100, soit en
cas que I'assuré meure a ntiiii d'atteindre un âge spé-
cilié, sOit lorsqIu'il atteinlra cet Iage:

AGE A ATTI:N)RE.

50 55 l0t 61

20 2 14 2 2 7 1 19 1) 1 16
2_5 3 9 7 2 16 7 2 8 3 '-)i2'i

30 I 13 2 3 124 2 19 7 211 8
5 6 12 3 Il 5 5 3 1.1 9 3 2 !

010 12)9 6 5 3 l 18 6 3 18 11
ä '15 1013 2 6 16 5 1 fi

. 5010 1411 7 i 5
1 55 i i 9

Le lureau, à Montréial, est au No. 27, rue st. Fran-
oisaaiur. iOnpuiet y olteiir du Secruila ire, Thoias
taimsay, écr., c-s tarifs, prosiecti-, fornuleaes die de-

mande, et tous autres renscignements relatifs au syst.ine
de la Conipagiiie, oui à la prat tqc des asui anaces sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

CURiIRICULUM~ LATJI'NUM
AD USUM JIUVßNTUTIS.

g ES Soussignécs vienncent dle publîier, sousa cs tirc, deux
volumes ilégainmeent re.liés et conitiemituiu i tchoelmoix

îdes principaux ussiques latins, cni prose et cenVers. Le
volumlue de prose con,îtientî les extvaits suivants:

Extraits de Cornelius Neios.
L:es 3e et -de livrea de Quiinte. Curce.
Qicutre livres des Cummentaires de César.
Cicécroin sur la vicillesse.
Cicéron sur l'Amuuilié.
Vie d'Agricole, par Tache.

Prix Bs 3d.
Les niêmes extraits se vendent séparément, à des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'à I1. 9d.
Le Volume de Poëaie contient :

Les 3 premiers Livres da1' PEtéidle.
Les Gécorgiques le Virgilu.
Les Odes cPflorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. 6d,
Le-s tiaités épaés i: s nnetîlî iIs. (3i. csi la 9I.

A Ruini et Itacs.'

Con d/s rucges
NOTR E-DAAl E ET ST. VINCENT.

A V ,i RT-J1 ' Ic riiltiuit'en ilses prnl1i ilic s <il t ô l1
sot éîablissement est réuni dats ce niouî-

venil local et qu'il a tout.à-falit ab hcandonnésoinîu.
cien naigasin de t rue St Paul vis-n-vis la
PIn ec Jaîcqu 'i.jquartier.

n'tenud in'esmmient par l-si prochains crii-
vaaes, un RICI1 ASSORTIlMENT d(e MON-
TRES, BIJOUTIRIES, articles de goût et',
etc.

.Montréal, 26 mai.

'THE COLONIAL LIFOE ASSUR.ANCE COMlPANY.
SOCI''f:NATION E D'AssURANCt

Sur la Vie.
CAPITAL, £ 500,000 STERLING.

GOUVEI;N.EUR:
LE 'TRs lloNORAi1.t CO3iTR D'lELCIN ET

KINICAtnIN E GU lC ENINEUR lES CANADAS, l10.

BURIEAUX PRINCIPAUX.
F.nlINIIUllCHI.... 1, RUE1 ST'. GEORGE.

MIONTlREA L... dD, G1RA NDER UE ST. JACQIJES.

CANA 1) A.
BURIEAU PRINCII'AL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N°. 49, MONTRÉAL.

DIltRECTOURIS.
L'IIONORABLE PETEII McGlLL, Président de la

Baique lu Montréal.
L. DAV'DSON, ECR., Directeur de la lanque de l'A.

ucurique liu Nord.
ALEXANDERi SllP'SON, EC., Cr . cier de la Ban-

qlue( cLu Montréal.
CHRIST'OPî0El DUNKIN, ECR., Avocat.

L'llONoRAllL Jî- . 3lcCOl1D.
L'FONORA BLE A. N. MORIN, Orateur di l'Asse-

blée Luégisluire.
f. 3 . LEMIGINE, ECR., Caissier cde la Banrie du

Peuple.

GEOPRGEo W. CAMPIELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOlIN 110SE, Q. C.,
A -genit Légal.

ALFXANDER )DAVIDSON ,ARKEl,
Directeur.

E.S grands succès qu'a obteiuîs la SOCET'J D'AS-
.SURANCE SUR LA VIE, justifient pilhnement

l'idée que sti tainiit formnée pai avai ec ses ioidateurs.
Le nombre de ceux quiriiu Ccanaia, se ,lit enrlés dans

eette Assirari.ee, lmontre combien cin avait bcsoin d'une
pareille insli tiutiO, sur uii gr il iiet une base libé-
rale.

LE CAVITAL DE LA COMPAGNlE
)cie uîîe ecoiùelllu sécurité pour toutes scs tiaais-

aicuns.
Lis t adoptésa' t oit aIuýss inodirés qu'ils peuvent

l'ctre, pour atre compatibles avec lai surté.
LES PROGRES DE LA COPAGNIE

Sont ies plus -stif.isaniits. Car, pendani les d.ix der-
cires aiées euleiiti. elle a Iaccordé des Assuranics

pour un moitiai.i ictic £3001,000î Sterliig.
P~ AXAGE DES PRsvOFî'TS.

Lus Direacturs antiicipîentavîec conifiance lin réialirös
uvantaiclrx das la divisicI. pious pinur 'aîmée o1.
Les pesiuionies quci i preildil leur .ssurance aoni
le 25 cciii501) uroin i iiarl à fcelle dciision, au lmontant
d'un brilins le cinq iiins.

Les po.ioirs d ibureau t Montréal, éint absolus
pour Li trans.actioi cdis allacires, donnent aux colonies

Itt's ics facilités dinicie coianilJcie local(-.ecombinées
aveu les aluaillcges i'ci Capital cousidérable.

Oic obtiendra toutes les informations lecessa airei
le la Cmipagniic ei ?'adressanta u Directeur ou cI tout
notre agent.

A. DAVIDSON l'A KF.R,
Dir'ccteir pour le Cidia.

SOJURCES DE PROV'IDE1NCE,
S 1'. G EItMAIN quicodrithii lisseentdus

BAI. S D'EA bilINlALE dansle nion.
Veau - il e g de l'roi ilaiecr.datisla pria.cisse d S . i lyia-cinîti, inifurme h' ipublic ga sol talis.arinen ra ciiicrt

au PilliIER .1LIUN prochain, et qu'il pensionnera I son
Ilòtàull,,rie pour un primodéré.

St. Ilyacith le 17 Inai, 1550

IGANIE DE L. A TllDRAL E. nycIt fix:n
résidenue, titi coin Los rues des Allemianlds
et Dorchester, o, rc ses ser ces aux persin.
les qi désicain prendre îl EÇONS ns
31 US'IQE.

T 1 UE; T ATUR Notaire, NO. 16
, 1 u. s?. Vinicent.

nîtiéal. 20 ct. 1850.

) 1 A lNO'. Profes eur le franclçatis, ai, rhélori-
S que. helles-lettres, etc. Coin des rues Dorches-

ter et Sau.Uini t.
oitiré. !Nir. 1850.

IMPRESSIONS TYPOURAPHIQIUES.
On imprimei à cet établissement:

C:nicls de iite,

Cijrcul Iaire<s,
Et Jobs de oui te espèce, exéciu-

tés a Vec so! in.

S':îcdresser à l'imprimerie des félacnges
R.e/Iicîz.

CONDITIONS:

Ou ne s'abonine paas cote moins I'tun semestre.
Les abonnés qui veulent reti e r lrs sciiition, doi-

ient n donnert avis ui mis avant iéchélane du bemes-
lie. on dle l'cannée courante, à moins d'une convention

(m icin liPiise.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes etl au-dessons, I ru insertioni, . . . £0 2 Il
Chiaqure imsurtionc subséquccete, , . . . ) 1) 7
D)ix lIgnis ut auî-dessousc, ire inasertinm,.- 03 G
Chaqîue inîseitrtin sublsuente, .t . . . O O 11
Ac-deussousîa dle dix lignes, (lre iniserl ioni) chtaquce

ligni............ ...-.-.-....... . . 0 0 4
Chcaquem imsei ioni sublséquîenta, plar ligue, . . O I

L'on 1tite dle gié à' gré pori les anciîiies f'réquenites
oui cci doivcenut piaraîitie Iontetumprs.

lS _les annuci ces noni aceomipagnées dl'orcdre serocit pu..
bliuius juisu'a avis ecoitiire.

ASEINTS IlES MELANGES RELIISIEUX.
MONRiîs-cLA.. . . 313. E. 11. Falue ni Cie,, Ljbratire
''taous- Riv'uP.rut s, Val. Ginilletî, écr., N. I.

Qiui ec. . . . N. D. Martineaiuiu, Ptre. , V.
S-rn. ANNE c, . . N, 1". Pilote, Ptric. Direct..
lieiicas ni Lnuur, N1. L. Iî3nibeacn.

SuT. A·r'uix, . N1. îf. Aubertninm.
Uncmreanî dIc Rdneîion: Maisonu dI' Iecoli prés de ?Eè

chaé, coini dlus rcues MIignconnme et St. Peinis.

JTOSEPHl LARbOCQUEO, PRrs"'i
Rdlaetctur-eni-Chcef (Evchécîu tÌe anutréal).

iu'tRÒiuna OSOPIxl RIVET, Coindes ruesiguio
et Si. Detnis.
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1


